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Mandchourie Meridionale 


L y a un quart de siècle on n'avait presque pas entendu 
parler de la Mandchourie. La guerre Sino-japo naise 

de l’an 1894 à 1895, a pour ainsi dire, marqué son intro- 
duction dans l’histoire du monde moderne, comme aussi 
elle a ouvert une nouvelle époque dans les annales de 
l'Extrême Orient. Dès lors, la marche des évenements 
fut rapide. Pendant la période de temps entre la guerre 
Sino-japonaise et la grande guerre Européenne, c'est 
à dire, de 1894 à 1914, les yeux de tous les peuples 
ont été fixés sur la Mandchourie, peut être que sur 
n'importe quelle autre partie du monde. La’ guerre 
Sino-janonaise qui fut imposée au Japon par la Chine à 
cause de l’insistance que cette dernière mettait à per- 
petuer sa suprématie en Corée, se dèroula principale- 
ment en Mandchourie Méridionale. Le résultat en fut la 
complète défaite de la Chine, et les termes du traité 
de Shimonoséki, en 1895, concéderent la Péninsule de 


Liaotung en Mandchourie au Japon. Plus tard pourtant, 


le Japon réstitua cette péninsule à la Chine et retira ses 
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armées de ce territoire. Mais au bout de troi ans, en 
1898, la Russie obtint une concession pour le territoire 
méridional de la Péninsule de Liaotung et la permisson 
de construire un chemin de fer à travers toute la Mand- 
chourie, depuis la ville de Mandchouli jusqu'à Pogranit- 
chnaia, sur les confins des Provinces, Maritimes pour établir 
une communication directe avec Vladivostok, en passant 
par Harbin, et un embranchement allant à Daiïren. Cette 
ligne fut incorporée dans le réseau des chemins de fer 
chinois. La consolidation des intérêts russes en Mand- 
chourie et leurs extension jusqu'en Korèe, menèrent à 
des négociations entre le Japon et la Russie, et conséquem- 
ment à la guerre russo-japonaise . . La Mandchourie 
Méridionale fut de nouveau le théâtre principal des 
combats, et cette lutte fut la plus grande et la plus 
terrible que le monde eût vue jusqu'alors. Le Japon fut 
de nouveau victorieux et revint en possession du territoire 
qu’il avait concédé auparavant ainsi que d’autres parties de 
la Mandchourie, car d'après le traîté de Portsmouth, signé 
en 1805, la Russie céda au Japon, avec le consentement 
de la Chine, la concession du territoire occupé de la 
Péninsule de Liaotung, généralement connu à présent sous 
le nom de territoire à bail de Kwantung, et la partie 
méridionale de la voie ferrée de Mandchourie, notamment 


l’embranchement depuis Changchun à Dalny, ou Dairen, 
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avec tous ses appanages, y compris les houillères de 
Fushun, Dans la même année un agrément fut conclu avec 
la Chine d’après lequel le Japon devait reconstruire la ligne 
militaire entre Moukden et Autung sur la frontière de 
la Mandchourie et de la Corée, et en recevoir la con- 
cession pour un certain nombre d’années. Cette ligne 
de Moukden-Autung devint un embranchement de la 
ligne principale qui fut rebaptisée en Chemin de fer du 
Sud Mandchourien, et en novembre 1906 fut établie la 
Compagnie du même nom pour opérer les lignes et pour 
développer et avoir la direction du réseau des voies 
ferrées. En 1909 le secrétaire d'état des Etats Uni: 
d'Amérique, Knox, proposa la neutralisation des chemins 
de fer de Mandchourie, mais le Japon et la Russie s’y 
opposerent énergiquement, et ce projet n'eut pas de suite. 
Originairement le bail du territoire de Kwantung devait 
expirer, s’il n'était pas entre temps renouvelé, en 1923. 
La ligne principale du Sud Mandchourien devait, selon 
l'agrément conclu, passer à la Chine en 1939, quand elle 
acquerrait le droit de l'acheter, ou en 1983, quand la 
ligne et tous ses appanageës devraient être transmis à la 
Chine sans aucun payement. [a branche de Moukden- 
Antung devait être, d’après cette entente achetée par la 
Chine à la fin de l’année 1923. Mais selon l’article 


le d’un traité conclu en Mai 1916, entre la Chine et le 


# 


an. 
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Dames Mandchoues. 
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Japon, la concession du territoire de Kwantung et du 
chemin de fer du Sud Mandchourien fut prolongée pour 
99 années soit: la premiere jusqu’en 1997, la seconde 
jusqu’en 2002. Il est juste d'admettre que depuis 1905, 
la Mandchourie Méridionale, sous les auspices du Japon, 
a fait plus de progrès que n'importe quelle autre région 
non développée du globe. Une grande partie de ce pro- 
grès est du au mouvement promus par la direction du 
Chemin de Fer du Sud Mandchourien, et aussi à l’ex- 
tension extraordinaire de l’export de son produit princi- 


pal, de la fève Soya, en Amérique et en Europe. 


La Mandchourie diffère si essentiel- 
Le Plus Recent Itiner- 


SRE lement du Japon et de la Corée par 


son architecture, see coutumes, son 
costume national, et aussi, jusqu'à un certain point, de la 
Chine propre, et elle est si peu connue dans le reste du 
monde, que les splendides communications qu'offrent à pré- 
sent ses chemins de fer, et le confort de ses l'ôtels com- 
plètement modernes, l’indiquent au touriste comme une des 
régions du monde les plus désirables à être visitées. Mouk- 
den, fameux par son ancien Palais Impérial et ses Tombeaux, 
et Port-Arthur, célèbre par ses forts ruinés et démen- 


telès, et par ses champs de bataille, étant à eux seuls 
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suffisants pour éveiller l’intérèt du voyageur. À l’époque 
de la désorganisation des comimunications internationales 
durant ie grande guerre européenne, la ligne du Sud 
Mandchourien a été le dernier chaïnon qui a relié la route 
la plus rapide et la plus courte entre l’Extrème Orient et 
l'Europe. Ce fait l'a rendue de plus en plus populaire ; 
par cette voie, en traversant la Sibérie, on allait en 13 
jours et demi de Tokyo ou de Shanghai à Londres, 
Aussi est-elle devenue l'itinéraire favori des voyageurs 


qui veulent faire le tour du monde. 


On peut ajouter que le Gouverne- 


Principe Politique Suivi ment Imperial du Japon a confié à 
Par Le Japon En 


RACE 0. la Compagnie des Chemins de Fer 


du Sud Mandchourien la mission du 
dévelopement de la contrée sous le régime Japonais, la 
Mandchourie Méridionale est déjà devenue un champs 
d’activité internationale pour le commerce et l'industrie, 
offrant des chances et des intérêts égaux à tous les 
peuples. C'est ainsi que les vues politiques du Japon 
tendent à conserver la paix de l'Extrème @rient ; et ont 
servi à établir la plus solide des bases pour les affaires 


du commerce international. 


BTE 


“L'Orient est l'Orient, l’Ouest est 
Kipling Avait-il Raison? |'Ouest, et jamais Ces deux ne 

s’entendront,” a dit Kipling, mais 
longtemps avant que les Japonais n’eussent posé le pied 
en Mandchourie, pays qui semble destiné à devenir une 
contradiction vivante du dicton de ce poéte, car si jamais 
il existe un point de réunion pour les orientaux et pour 
les occidentaux, ce sera ici. Toutefois, ce la ne depend 
pas seulement des Japonais d'amener cet heureux état de 
choses. Cela dépend tout autant de la capacité des 
occidentaux 4 comprendre les orientaux et 4 leur sym- 
pathiser, que de l’adaptibilité des Japonais à absorber les 
idées de l’ouest et sa méthode d'éducation. Espérons 
que la longue nuit de doute et de l'éloignement a passé 
et que le jour de l’unité et de l'amour va paraitre, où 
l’idée d’un peril jaune ou blanc se perdra dans les limbes 


du passé ! 


Quelque mots par rapport à ce pro- 
Histoire De La Fève 


"+ duit, dont nous avons déjà men- 
Soya De Mandchourie. 


tionné la notoriété, ne nous semblent 
pas déplacés. La fève Soya croissait en Mandchourie 
pendant des siècles, y ayant été introduite probablement 
de la Chine méridionale. [e sol et le climat de Mand- 


chourie paraissent être idéals pour sa culture et elle est 
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devenue le principal produit du pays; les chinois s'en 
servent pour leur nourriture et en tirent de l'huile pour 
la consommation et l'éclairage. Une grande quantité en 
est introduite au Japon pour divers emplois. Mais hors 
de la Chine et du Japon, dans les pays étrangers, cette 
fève était peu connue, jusqu'à ce que, en 1908, la firme 
japonaise des Mrs. Mitsui et Co. n’eût envoyé un cargo 
de cent tonnes en Angleterre. Là l'utilité et les pro- 
priètés variées de ce produit furent vite reconnues. Il 
fut recherché comme un substitut à la graine de coton 
et à celle du lin, son huile étant employèe pour la 
fabrication du savon et pour la lubrication etc. tandis que 
son résidu compressé ou en plaques est d’un excellant 
usage comme nourriture pour les bestiaux et comme 
fertilisateur des terres arables. Ce fut le commencement 
d'une vraie rage pour la fève de Mandchourie sur les 
marchés anglais; dont le résultat y fut une importation 
de fèves pour la valeur de deux millions de livres sterl- 
ing l'année suivante, c'est à dire, en 1909. Cette nou- 
velle denrée se répandit bientôt dans le reste de l’Europe 
et en Amérique. Dans la Mandchourie Méridionale seule 
il y a plus de 209 moulins à feves, tous appartenant à 
des Japonais et à des Chinois, et qui font usage de 
différentes méthodes pour extraire l'huile, depuis la pri- 


mitive presse à main, jusqu'à celle qui est mise en 
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mouvement par un moteur électrique. Un nouveau pro- 
cédé pour extraire l’huiic des fèves au moyen d’action 
chimique fut adopté au nouveau moulin expérimental, 
bâti par la Compagnie des Chemins de Fer du Sud 
Mandchourien en 1915, exprès pour faire l'essai de cette 
découverte, et lorsque la supériorité de cette méthode fut 
établie, la Compagnie, fidèle à sa mission du développe- 
ment industriel de la contrée, céda l'exploitation de cette 
entreprise et ses revenus en mains particulières. [Le 
commencement d’une autre industrie pleine d'avenir est 
aussi dû à une invention faite au Laboratoire de la Com- 
pagnie et qui consiste à solidifier l'huile de fèves et à en 
faire de la stéarine, de l’oléine, et de la glycérine, ce qui 
mena à l'établissement encore d’une autre compagnie 
particulière qui fabrique ces produits. On peut s'attendre 
qu'à notre époque d’inventions et de découvertes, de 
nouveaux modes d'utiliser la fève Soya vont être trouvés 
de temps à autre. ‘Ainsi les Japonais ont inventé d'en 
taire une nouvelle liqueur qut a un goût agréable et qui 
n’est pas très enivrante, et aussi un bisquit qui est doux 
et nourrissant tandis que les Européens ont prouvé qu'en 
peut faffiner l’huile de fèves au point d'en faire de la 
très bonne huile de salade, qui a le mérite de coûter 
très bon marché ; quant à la pulpe de fèves, en la con- 


vertit en unerespèce de fromage au lait. Ajoutons, que 
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durant la guerre européenne l'huile de fèves a été fort 
employée pour la manufacture des munitions. Un avenir 
vraiment splendide attend la fève Sova, et il n’est pas 
surprenant de voir que d’autres parties du monde, nota- 
ment les Indes, Ceylon et l'Amérique tâchent d’acclimater 
cette fève à leur sol. La Compagnie des Chemins de 
Fer du Sud Mandchourien a fait des séries d'expériences, 
pendant plusieurs années, pour déterminer quelle espèce 
de fèves est la meilleure, et elle est parvenue a d'’excel- 


lents résultats. 


Pendant l’année 1909, jusqu'a la fin 


Perspectives Agricoles . 
d'Avril, 1,011,348 tonnes en tout 


Pleines De Promesses. 

des principaux produits de Mand- 
chourie, y compris le kaoliang, le millet, etc. furent ex- 
portés du port de Dairen. De cette quantité 400,000 
tonnes furent expediées en Europe. Si on ajoute à cela 
ce qui reste pour la consommation intérieure du pays, on 
voit que la production est énorme. On se fait done 
aisément une idée de la puissance productive de la Mand- 
chourie en fait de céréales, et du développement dont 
elle est capable. Le kaoliang est une espèce de millet 
dont la hauteur atteint jusqu'à dix pieds C'est la nour- 
riture principale des masses chinoises en Mandchourie, et 


aussi de leurs bêtes de somme. Les tiges servent à la 


*214n02PUD JU 


GE 


ap q0dioutad 1impouid ‘Suvrjo0z ap 


: Hem . SA Y 


sJiuvyr) 


— I5 — 


construction des huttes, des haies et pour le chauffage, et 
les feuilles à la confection des nattes, L’absence d’hu- 
midité indique le climat Mandchourien: comme propice à 
la culture des fruits, dont jusqu’à présent on ne s’est pas 
beaucoup occupé. Sous ce rapport l'avenir offre encore 
de grandes possibilités, et il est probable que ce pays 
deviendra un centre important pour la production du vin, 
la viticulture pouvant s'y développer avec succês, Quant 
à la betterave, elle trouve un sol qui lui convient au 
Nord de la Mandchourie. Surtout autour de Moukden 
de larges espaces sont occupés par des plantations qui 
fournissent la betterave à la Raffinerie de Sucre Mand- 
chourien, appartenant à une compagnie japonaise de 
Moukden. En outre la Compagnie du chemin :te Fer du 
Sud Mandchourien a prouvé par des expérimentations 
fort réussies que le tabac, aussé bien américain que 
japonais, peut être cultivé avec profit sur le sol mand- 


chourien. 


À la richesse agricole s'ajoute la 


Autres Ressources Qui richesse minérale. Au coeur de la 
Attendent l'Exploita- 


nul contrée, à Fu shun, il y a des minés 
de charbon inépuisables. Elles li- 
vrent 10,130 tonnes par jour. D’autres minéraux se 


trouvent dans divers endroits. On exploite diligemment le 
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charbon, mais on n’a jamais sérieusement touché aux 
autres mines. Le minerai de fer est abondant et la Com- 
pagnie de chemin de Fer du Sud Mandchourien a in- 
stallé à Anshan, sur sa ligne principale, une grande 
usine, travaillant le fer et l’acier, autour de laquelle s'est 
groupée une grande ville naissante, tandis qu’à Penchihu, 
sur la ligne Moukden-Antung, se trouve une autre usine 
de fer et d’acier sous la direction . mixte de Japonais et 
de Chinois. On pourra aussi installer des manufactures 
de verroterie, grâce à l'abondance de silicium, et à 
d’autres avantages naturels, combinés avec la proximité 
du charbon de Fushun, qui servirait de combustible. Une 
fabrique de verre, une autre de potterie et un four pour 
cuire des briques sont dirigés par le Laboratoire men- 
tionné plus haut, la première instituée à titres d’expéri- 
mentation, mais les deux autres rasportant un profit. 
Encore un fait intéressant : à Choushuitzu, près de Dairen 
se trouve une des meilleures fabriques de ciment: du 
monde entier ; et d’autres fabriques du même genre sont 
projetées dans la même localité. Une des plus sérieuses 
entreprises industrielles qui attend son développement est 
celle du trafique de la soie de Tussah. On ramasse 
annuellernent 4,500,000,000 de cocons sauvages, donc 
l'installation de fabriques de soieries de Tussah est tout 


indiquée. Je Laboratoire du Chemin de Fer du Sud 
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Mandchourien construit une filature et une teinturerie pour 
la soie de Tussah, auquelles les dernières améliorations 
seront appliquées. Moukden, la Capitale du pays, est 
renommé pour son marché de fourrures, et si on y 
établissait des tanneries et des fabriques avec toutes les 
facilités modernes pour préparer les peaux, tisser des 
tapis, et faire des gants, on pourrait très-vite tirer un 


grand profit d’une semblable entreprise. 


Ce qui a été dit plus haut des con- 
Progres Des Moyens ne . 
ditions de la Mandchourie par rap- 


De Communication. 

port à ses richesses naturelles, n’est 
qu'un abrégé, et n'indique que quelques lignes à suivre 
pour un rapide développement des ressources du pays. 
Non seulement le chemin de fer offre un des meilleurs 
services qui se trouve au monde, mais les communications 
télégraphiques et téléphoniques relient la contrée de part 
en part et les facilités de banque sont excellentes et 


nombreuses. 


Le plus important de tout, c’est que 
Commerce Avec 


les bases d'un commerce permanent 
L'Europe. 


et international ont été posées entre 


la Mandchourie Méridionale et l’Europe, et que ces 
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relations doivent s'étendre et augmenter sans cesse et 


inévitablement avec chaque année qui passe. 


Quoique les Japonais se trouvent 
Gouvernement Civil. dans toutes les parties de la Mand- 

chourie, il n'y a qu'une petite partie 
de la contrée qui soit sous l'administration japonnaise. 
Selon le traité de Portsmouth après la guerre de Russie, 
la ligne du chemin de fer au Sud de Changchun, 
(Kwanchengtzu), et le territoire que la Chine avait donné 
à bail à la Russie, furent transmis au Japon. Les Ja- 
ponais organisèrent donc le gouvernement de Kwantung 
pour administrer ce territoire et pour établir l’ordre dans 
le rayon du Chemin de Fer du Sud Mandchourien, 
attachant une importance spéciale au développement écono- 
mique du système des voies ferrées, de l'efficacité des- 
quelles le succès du régime japonais dépend principale- 
ment. 

Le territoire à bail, y compris les iles, couvre 1300 
milles carrées, et en 1919 le terrain cultivé occupait 
225,000 acres carrées. Ce territoire a été divisé en trois 
Districts de Gouvernement Local, sous la surveillance de 
trois Administrateurs Civils, dont le siège se trouve à 
Dairen, à Port-Arthur et à Chinchou. Mais Dairen et 


Port-Arthur sont en outre gouvernés par des Municipa- 
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lités, avec un maire et des conseillers, Le Territoire à 
Bail étant une ‘“‘zône libre,” aucun droit d'import n'est 
levé sur les: denrées de consommation intérieure, mais les 
articles en transit tombent sous le même tarif que partout 
ailleurs en Chine, et les produits mandchouriens, qui 
passent à travers le territoire, payent la même douane 
que lorsqu'ils vont en Chine ou dans les contrées 
étrangères. . l'administration douanière est dans les mains 
du gouvernement chinois, qui a un office régulier à 
Daiïren et des stations à l’ort-Arthur, à Chinchou à 
Pulantien et à Pitzuwo. Ja population du Territoire à 
Bail de Kwantung, d’après la révision du 31 Juillet 1919, 
monte au nombre de 596,233 habitants, dont 64,040 sont 


Japonais, 532,075 sont Chinois et 118 sont étrangers. 


LIGNE DU CHEMIN DE FER DU SUD 
MANDCHOURIEN. 


Le Chemin de Fer du Sud Mand- 
Orne chourien a été construit par la 
Société Chinoise des Chemins de Fer d'Orient, en 1900 
et 1901, pour prolonger un embranchement de la grande 
route Trans-Siberienne, qui relie l’Europe a l'Extrème- 


Orient, Alors cette voie était construite sur le modèle 


des entre-rails russes qui ont 5 pieds de largeur, mesure 
qui fut changée durant la guerre russo-japonaise en 
entre-rails de 3 pieds 6 pouces, pour pouvoir s’arlapter 
au matériel roulant du Japon. Par Traité le Gouverne- 
ment Japonais, après la guerre acquit la ligne principale 
depuis Changchun jusqu'à Port-Arthur, avec ses em- 
branchements et tous les droits et privilèges et toutes les 
propriétés qui s’y rattachent, y compris les mines de 
charbon. Il en résulta que la Compagnie du Chemin de 
Fer du Sud Mandchourien fut organisée en 1906, sous 
les auspices du Gouvernement Impérial du Japon avec un 
capital de 200 millions de Ven, divisé en un million 
d'actions de la valeur de 200 Ven chaque, dont la moitié 
appartient au Gouvernement Japonais. 


- 


La Compagnie recut l'Acte de Pos- 
Developpement Rapide. ion de la part du Gouvernement 
en Avril 1907. Le matériel roulant était alors tout à 
fait hors d'état, et toute la Mandchourie Méridionale se 
noyait dans un désordre chaotique. Mais déjà au bout 
du court espace d’une année les entre-rails étroits de la 
ligne principal furent reélargis sur le modèle de l’entre- 
rail de 4 pieds 8 pouces 1/2, et la ligne fut ouverte pour 


le service du nouveau matériel roulant. Plusieurs embran- 


chements furent aussi reconstruits, et en 1909, la ligne 
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fut doublée entre Dairen et Suchiatun, soit une distance 
de 238 milles. Il en résulte un service régulier de trains 
express entre Mairen et Changchun trois fois par semaine 
qui les mettait en communication directe avec chaque 
train express de la ligne Trans-Sibérienne. Mais quand 
la grande guerre européenne occasionna l'arret de l’ex- 
press du Trans-Sibérien, le service de l’express du Sud 
Mandchourien fut aussi suspendu et depuis lors, pour le 
remplacer, on attache aux trains ordinnaires des wagons- 
lits et des wagons-restaurants. Pendant les deux dernières 
années on travaille à doubler la ligne principale à partir 


de Suchiatun. 


La reconstruction de la ligne Mouk- 
Nouvelle Grande Route : Fe 
Pour Faire Le Tour Du den-Antung sur le type modèle de 
Monde. l’entre-rail élargi fut donc com- 
mencée, ct malgré les obstacles presqu’ insummontables 
qu’une pareille entreprise présentait, à cause des difficultés 
de terrain qu'on rencontre dans ces contrées elle fut 
menée à bon terme. Un parcours de 98 milles fut achevé 
et le trafic y commenca en Décembre 1910. Toute la 
transformatton fut effectuée à la fin d'Octobre 1911, et ia 
nouvelle ligne de 170 milles fut ouverte le 1-er Novem- 
bre de la même année. Ainsi fut pratiquée une nouvelle 


grande route pour faire le tour du globe via Japon, et 
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do 


elle raccourcit le voyage de Londres à Tokyo de deux 
jours, et réduit la traversée par mer à quelques heures, 
les passagers ayant le moyen de continuer leur chemin 
depuis Moukden jusqu'au bout de la péninsule de Chosen. 
Ceux qui peuvent sacrifier un jour ou deux pour visiter 
les scènes du Siège de Port-Arthur, peuvent se rendre à 
la pointe Sud de la péninsule de Liaotang et prendre le 
bateau à Dairen pour le Japon, Shanghai, Tsingtao, 


Tsientsin etc. 


La Compagnie des Chemins de Fer 
Influence Sur Le 


Pr tee du Sud Mandchourien a été si 

énergique dans ses améliorations des 
moyens de communication qu’elle est parvenue, nonseule- 
ment à attirer les touristes de l’Extrénie Orient, du son 
excellent service, mais aussi elle a été cause d’un notable 
changement pour les centres commerciaux de la Mand- 
chourie Méridionale. On a trouvé plus sûr, plus facile, 
plus court, et dans beaucoup de cas moins coûteux, de 
porter les produits jusqu'aux ports par chemin de fer que 
par les rivières en bateau, comme on le faisait auparavent, 
et par conséquent, de nouvelles villes ont surgi près du 
réseau des voies ferrées. Un remarquable accroissement 


de trafic a été le résultat consécutif de l'immense progrès 


du fonctionnement de ces lignes, comme on peut le voir 
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elle raccourcit le voyage de Londres à Tokyo de deux 
jours, et réduit la traversée par mer à quelques heures, 
les passagers ayant le moyen de continuer leur chemin 
depuis Moukden jusqu’au bout de la péninsule de Chosen. 
Ceux qui peuvent sacrifier un jour ou deux pour visiter 
les scènes du Siège de Port-Arthur, peuvent se rendre à 
la pointe Sud de la péninsule de Liaotang et prendre le 
bateau à Dairen pour le Japon, Shanghai, Tsingtao, 


Tsientsin etc. 


La Compagnie des Chemins de Fer 
Influence Sur Le L ; AC À 
du Sud Mandchourien a été si 


Commerce. 
énergique dans ses améliorations des 

moyens de communication qu’elle est parvenue, nonseule- 
ment à attirer les touristes de l’Extrénie Orient, du son 
excellent service, mais aussi elle a été cause d’un notable 
changement pour les centres commerciaux de la Mand- 
chourie Méridionale. On a trouvé plus sûr, plus facile, 
plus court, et dans beaucoup de cas moins coûteux, de 
porter les produits jusqu'aux ports par chemin de fer que 
par les rivières en bateau, comme on le faisait auparavent, 
et par conséquent, de nouvelles villes ont surgi près du 
réseau des voies ferrées. Un remarquable accroissement 


de trafic a été le résultat consécutif de l'immense progrès 


du fonctionnement de ces lignes, comme on peut le voir 


re 


d’après les figures suivantes qui marquent les valeurs des 
recettes du chemin de fer: (Pour l’année finissant le 31 


Mars 1908) Ven 9,768,887. 


Yen 

Pour l’année finissant le 31 Mars 1909 ........ 12,537,142 
” if “ = A 100 Tr 135.016,188 
“ » é J LOT AT 15,071,605 
0 “3 ” : F3 191274. 7. 17,526,238 
' ” ” , A OO PS Sd. à 19,907,450 
" ” ” M 4 IORAET er 22275132 
s # x * à LOIS it 23,210,722 
» 5 à 7 + LOMO Pet ur 23,894,204 
M * ue s 7 TOR 27,815,349 
D # “ PA LOTO Pr tete 34,457,023 
+ is 5 À # 1010 ere 44.092,872 
“ à v " 5 To20L. mer 66,592,420 


L’étendue totale du réseau des lignes 
Etendue Des Voies 


s operées par la Compagnie du Chemin 
Ferrées. 


de Fer du Sud Mandchourien est de 
684,2 milles, comme il suit :-— 


Ligne Principale : 


Dairen-—Changchun (Kwanchengtzu)...... 437,5 milles 
Embranchements: (Choushuitzu—Port-Arthur........ 31,67 ÿ 
Tashichiao—VYingkou ............ 136 #4 
Suctatn MUuShUN 1... 20,810 


Moukden—Antung ...... CE 2e Ne 170,7  » 


Wagon restaurant du S.M. 
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La popularité toujours croissante de 
Service Des Bateaux 


la route à travers la Sibérie d’Eu- 
A Vapeur. 


rope en Hxtrème Orient, amena la 
Compagnie du Chemin de fer du Sud Mandchourien à 
établir en Août 1908 un service régulier entre Dairen et 
Shanghai par le Bateau ‘Kobe Maru”, complétant de 
cette façon le voyage le plus court et le plus rapide 
d'Europe à Shanghai. [L'avantage en fut reconnu par 
les Administrations des Postes de diverses contrées de 
l'Union Postale. Il fut décidé de choisir la Ligne du 
Chemin de ler du Sud Mandchourien comme principale 
pour le courrier de poste. Sous peu on dut, grâce à 
l’agrandissemant continuel du trafic, «ugmenter le service 
en ajoutant le bateau “Saikio Maru”. Pendant plus de 
G ans la Compagnie du Chemin de Fer du Sud Mand- 
chourien a maintenu un service deux fois par semaine 
entre Dairen et Shanghai, en les mettant en communica- 
tion directer avec les trains express du Trans-Sibérien. 
Durant L'année qui finit le 31 Mars 1913, 7,325 pas- 
sagers ont été transportés par ces bateaux, et durant la 
dernière année fiscale 7,534 passagers ont été sur la 
liste. Ces figures prouvent combien vite ce parcours est 
devenu le grand chemin établi entre l'Iuropeset l'Asie. 
Tous les deux bateaux de la Compagnie ont été parfaite- 


ment bien équipés avec les arrangements les plus 
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modernes pour le comfort et la sécurité des passagers. 
Un docteur éminent est chargé de veiller à l'hygiène et 
de s'occuper du soin des malades à bord. Un télégraphe 
sans fil a été installé sur chacun des bateaux, en même 
temps qu’une station télégraphique à Shatotzu, près de 
Dairen, elle fut inaugurée le 19 Novembre 1911. Le 3 
Mars 1913 un nouveau bateau à turhine, le ‘“Sakaki 
Maru”, de 3875 tonnes fut lancé de l'arsenal Kawasaki 
à Kobe, ayant été spécialement construit pour la ligne 
Dairen-Shanghaïi. Il commença son service en Août 
1913 au lieu de ‘Sakio Maru”. Îl fait 19 noeuds par 
heure. Il est garni de toutes les accommodations les 
plus modernes pour le comfort, la sécurité et l'agrément 
des voyageurs. Il a 63 installations pour des passagers 
de 1-re classe, (y compris 4 cabines spéciales et 3 
cabines de famille), 20 places de 2-de classe, et 185 de 
3-me. Je passage directe prend près de 32 heures. 
Depuis 1915, ces bateaux touchent le port de Tsingtao, 
l’un en allant, l’autre en retournant de son voyage. Dans 
l’année fin ssant le 31 Mars 1920, 2227 voyageurs ont 
passé par les bateaux de la Compagnie du Chemin de 
Fer du Sud Mandchourien. Pendant plusieurs années la 
Compagnie a aussi opéré sur diverses lignes avec des 
bateaux de transport et de cahotage, principalement pour 


l'export de la houille de Fushun et dans le but de 
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développer le service des côtes de la Chine septentrionale, 
ce qui a mené à l'établissement de la ‘Dairen Kisen 
Kaïsha”’, ou ‘Compagnie des Bateaux à Vapeur de 


Dairen”’, qui a depuis organisé un service régulier. 


Afin de faire une facilité de plus 
Billets Directs Pour 


aux voyageurs, la Compagnie du 
Les Voyageurs. yes . pas 


Sud Mandchourien est entrée en 
relations avec d’autres compagnies de chemins de fer et 
de bateaux à vapeur. Il en résulte que des billets directs 
peuvent être delivrés à toutes les stations principales du 
Sud-Mandchourien pour celles des autres lignes. On 
trouvera la-dessus tous les détails qu’on désirera dans le 
Manuel d'Information Illustré, publié par la Compagnie. 
On peut aussi se procurer, pour des tournées d’une 
certaine période de temps, des billets circulaires pour 


trains et bateaux à des prix très réduits. 


Une autre grande facilité fut ajoutée 
Enregistration Directe C1 1913 quand on procura là pos- 
Du Bagage. 


sibilité d’enrégistrer le bagage des 


voyageurs tout directement pour le lieu de destination. 


‘U941D(] D 9WIJIADIN 2S10U1Y7) 2UDNO(] 


En 


Le 31 Juillet 1917, la Compagnie 


Autres Lignes Admini- 4 Chnin de Fer du Sud Mand- 
strées Par La Compagnie 


Du Chemin De Fer Du chourien fut chargée par un Décret 
uen du Gouvernement Impérial du Japon 
de la direction des lignes de Chosen, qui jusque la 
avaient été administrées par le bureau des Chemins de 
Chosen. En outre le ï-er Janvier 1918, après une 
entente avec le gouvernement chinois, la Compagnie reçut 
le droit de diriger le trafic de la Ligne de Kirin Chang- 
choun, appartenante aux Chemins de er du Gouverne- 
ment Chinois, pendant toute la période d’un prêt que la 
Compagnie a fait au sus-dit gouvernement. Ainsi les 
circonstances placérent la direction de toutes les lignes de 
la Mandchourie Méridionale et de Chosen dans les mains 


de la Compagnie. 


LIEUX INTERESSANTS SUR LE PARCOURS 
DU CHEMIN. 


LIGNE PRINCIPALE. 


La ligne principale du Chemin de 
De 19942 LE Fer du Sud Mandchourien va de 
Dairen à Changchun la distance de 437 milles et demi, 
et se relie à Choushuitzu avec l’embranchement de Port- 


* Arthur, à Tashihchao avec la branche de Yingkou, 
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(Newchwang), à Moukden avec sa propre ligne de Mouk- 
den-Antung et avec la ligne des chemins de fer du 
gouvernement Chinois Peking-Moukden. À Chan :chun 
clle rencontre la branche du chemin de fer chinois 
d'Orient de la grande route Trans-Sibérienne et la ligne 
Kirin-Changchun du gouvernement Chinois. Elle par- 
court une contrée variée, arrosée à droite par la rivière 
Valu qui se jette dans la Mer Jaune à Antung, et à 
gauche par la rivière Liao qui se déverse dans le golfe 
de Pechili à Yingkou, (Newchwang). [a zone de combat 
pendant la dernière guerre Russo-Japonaise, s’étendait sur 
330 milles le long de la ligne, de Dairen à Changtu, les 
Russes contestant obstinément chaque pas du chemin par 
où les Japonais victorieux les refoulaient de plus en plus 
loin vers le Nord. Les voyageurs verront donc, en 
remontant vers le Nord, des deux cotés de la route des 
containes de trenchées qui traversent en zigzags la plaine 
et se dirigent toujours vers les collines. C'est à l’aide 
de ces trenchées que les Japonais avançaient et repous- 
saient les Russes des hauteurs. Ici et là on verra les 
sites des grandes batailles qui maintenant sont convertis 
en champs fertiles de fèves Soya, de kaoliang, et de 
millet, et la contrée qui fut devastée dernièrement est 


aujourd’hui toute florissante. 


! 


ce 


Autrefois, du vivant encore de notre 


Tableau De La Mand- génération, il était impossible pour 
chourie Meridionale 


qui que ce soit de mettre le pied 
Moderne. 


en Mandchourie d'autant plus de 
voyager dans ses sites pittoresques aux décors antiques. 
Mais à présent des firmes étrangères, grandes et petites, 
ont leurs représentants ou leurs chefs répandus par la 
contrée et trafiquant avec les Japonais et les Chinois, 
sans distinction, même visitant les petites villes et les 
villages perdus. 1)e nouvelles villes surgissent le long 
du chemin de fer pour répondre aux besoins des entre- 
prises Japonaises, et ce ne sont pas des villes cham- 
pignons, mais de vraies cités bâties sur le plan et d’après 
le modèle des plus belles cités de l’Occident, aux rues 
larges, bien pavées, avec des tramways, des parcs, des 
églises, des hôtels, des banques, et portant complètement 
le caractère de la civilisation occidentale, Ce sont les 
Russes, qui les premiers ont ouvert cette contrée pour 
leur propre compte, mais ce sont les Japonais, qui dans 
les dernières douze années, à peu pres, l'ont rendue 
praticable au monde entier. Même aujourd’hui c’est 
encore en partie un pays inconnu, car peu de touristes 
s’aventurent dans l’intérieur, se tenant plus volontiers aux 
alentours des voies ferrées. Et pourtant nous avons 


encore ici un coin de la vieille Chine. C’est la dynastie 
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Mandchou qui a conquis les chinois il y a de cela 
trois siècles, et les a obligé à porter la queue, d’après 
l’usage des conquérants mandchous, et c'est elle qui a 
continué à régner jusqu'en 1911, où la révolution chinoise 
a éclaté. Ta Mandchourie resta en dehors du monde 
exploré jusqu’au commencement du XX-me siècle. Peut 
être que nulle part ailleurs l'esprit progressif japonais ne 
s'est plus affirmé que dans cette contrée, qu'il a su 
organiser en si peu de temps. Îl est curieux de voir 
aujourd’hui des trains de luxe circuler avec leurs sleep- 
ing cars et leurs wagons restaurants, de rencontrer des 
villes modernes qui surgissent partout, de s'arrêter dans 
des hôtels qui sont de vrais palais, là, où peu d’années 
auparavant, on ne se risquait pas facilement à voyager à 
cause de toute sorte d'incommodités et même de périls, 
dont la pensée seule faisait frémir. A présent, sous le 
régime japonais, les’ touristes sont encouragés à visiter 
les endroits historiques, et peuvent le faire d’une maniere 
agréable et en complète sécurité. Les Mrs. Cook & 
Fils ont inserré la Mandchourie Méridionale dans leurs 
itinéraires de voyage autour du monde. Et quels paysages 
étranges, quelles moeurs et quels costumes extraordinaires 
ne voit on pas ici? Il n’est que juste de dire qu’on ne 
trouve rien «le semblable ailleurs. C'est l'endroit le moins 


exploré et le plus nouveau pour le ‘‘globetrotter”, qui a 


‘U9311D(] 2p 1404 ND SUIDAJ S2P 13 XNDAJDQ S2P UOIXÈUUO0I DT 


# 


A4 ENCORE L : 


—_ 142 — 


déja parcouru le reste du monde comme un livre ouvert. 
C'est ici qu’il peut voir des mandchous et des bannermen 
qui sont physiquement une des plus belles races, des 
dames mandchoues avec leurs coiffes baroques et leurs 
pieds naturels, des chinoises avec leurs pieds rabougris 
et leurs souliers pointus, des célestes impassibles de 
classe gouvernementale ou marchande, avec leurs robes 
de soie à fleurs, des multitudes de coolies à petites 
queues, dans leurs par-dessus bleus de nuances variées, et 
des mongols nomades dans leurs habits couleur prune, et 
des russes dans leurs blouses bariolées et leurs bonnets 
de fourrure, et à côté de cette foule indigène, des japo- 
nais pratiques, progressistes, exubérants de cette politesse 
qui leur est naturelle, les uns en habits européens, les 
autres, et les dames surtout, en kimonos artistiques. 
Parmi tout ce monde on rencontre un nombre toujours 
croissant de gens d’affaires européens ou américains. Kt 
toute cette population si diverse, se meut sur le fond 
d’un décors d’anciennes pagodes, de splendides palais, de 
temples étranges, de tours de Lama, rappelant l'archi- 
tecture indoue, de paysages charmants, de rivages pareils 
aux côtes d’azur méditerranéennes, sous un ciel limpide 
et bleu qui peut rivaliser avec celui de l'Italie. Mais la 
Mandchourie se modernise si rapidement, que ceux qui 


veulent voir cette partie, la plus exclusive de la Chine, 


cette partie où peu d’années auparavant les étrangers 
étaient rigoureusement interdits, doivent ne pas tarder à 
l’explorer tant que les débris de l’ancienne Chine n'ont 


pas complètement disparu. 


DAIREN (Dalny). 


Si nous nous en revenons seulement 
Son Origine Roman- 


: à une génération en arrière, nous 
tique. 

trouverons la plus complète solitude 
et désolation là où fleurit aujourdhui une belle cité et 
un port, dont la capacité de trafic est citée au troisième 
rang, dans les annales des Douanes Chinoiïises Maritimes 
pour 1918, et qui compte au moins 110,000 habitants. 
Si un aéroplane avait passé par là il y un quart de 
siecle, il n'eut pas trouvé pierre sur pierre dans cet 
endroit. ls chinois appelaient la baie qui baigne ces 
rivages : Talienwan, c’est à dire: la Baie des Grandes 
Relations. Sur l'emplacement des docks de Düiren, 
étaient cparpillées quelques misérables huttes de pêcheurs, 
connues sous le nom de Chingniwa, ou Creu de la Roue 
Bleue, et un autre hameau de pêcheurs, à quelques lieues 
de distance, dominant la Baie, s'appelait: Huaniniwa, 
Creu de la Boue Jaune; aujourd’hui c’est devenu le vil- 


lage de Choushuitzu. Des régions de milliers d’acres 
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n'étaient pas du tout habitées. Peut être que ces huttes, 
méritant à peine le nom de hameaux se trouvaient là de 
temps immémorial. Qui peut le savoir? Ce qui est 
certain, c'est qu’elles étaient là quand la flotte de l’ex- 
pédition anglo-française arriva dans cette baie en 1860, 
et en fit la base de ses attaques contre les forts de Taku, 
pour punir la Chine de son manque de parole. [amiral 
anglais donna à la baie le nom de Victoria, en l’honneur 
de la reine d'Angleterre, mais ce nom ne survécut point 
comme celui de Port-Arthur, donné à la même occasion, 
en l’honneur du jeune prince Arthur, qui est aujourd’hui 
Son Altesse Royale le Duc de Connaught. Ces hameaux 
y étaient encore, aussi isolés que par le passé, lors de 
la guerre sino-japonaise, en 1804-5.  Hnsuite les russes 
vinrent dans la Mandchourie Méridionale en 1898 et 
obtinrent le bail de l1 partie sud de la péninsule de 
Liao£ung, connue sous le nom de Territoire à bail de 
Kwantung. TValienwan ÿ entra mais cet incident ne 
marqua pas une époque dans l'histoire de cet endroit. 
L'énergie des russes était toute concentrée pour faire de 
Port-Arthur une belle cité et une forteresse de premier 
ordre. Une branche du Trans-Sibérien qu'ils construisirent, 
passait par MHarbin, allant à Port-Arthur. Ce fait n'était 
que naturel, ayant été stipulé dans les conditions de 


l'agrément entre la Chine et la Russie: Port-Arthur 
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devait servir de port naval et militaire seulement aux 
russes et aux chinois et il restait complètement fermé 
aux autres nations. Tandis que, concernant Talienwan, 
une partie du port demeurait reservée pour les bateaux 
russes et chinois, et l’autre s’ouvrait aux bateaux mar- 
chands de toutes les contrées. De cette facon un endroit 
presqu’inconnu et isolé fut attire dans le réseau de la 
civilisation et devint une grande ville. Talienwan fut un 
jour visité par un sujet aventureux du Czar. frappé de 
la beauté de la situation et surtout par le fait que cette 
baie ne gelait pas en hiver, il se dit que ce rivage, 
s'élevant graduellement au-dessus de la mer, serait un 
endroit idéal pour une ville qui deviendrait le debouché 
russe, libre de glaces, sur l'Océan Pacifique, avantage que 
Vladivostok ne possédait pas. Il intéressa le comte Witte 
à son projet, et celui-ci en parla au Czar. Et on pré- 
tend que le Souverain russe, regardant lä mappe géogra- 
phique, dit en posant le doigt sur le point marqué: Eh 
bien, construisez moi dans cette contrée une ville, qui 
devienne la métropole de l’Extrème Orient,” Ce furent 
des jours historiques, et leur influence s’étendit sur le 


commerce et la politique de tout l'Orient. 
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Avec le même zèle et la même 
Sous Le Regime Russe. ; ouciance pour les dépenses qui 
caractérisait leur oeuvre à Port-Arthur, les russes entre- 
prirent le travail colossal de bâtir une cité sur les côtes 
de Talienwan. En même temps ils continuerent leurs 
efforts pour faire de Port-Arthur une forteresse impre- 
nable, et pour orner cette ville. Quand Sir Alexandre 
Hosie, alors consul anglais à Newchwang, dont le livre 
sur la Mandchourie est le modèle du genre jusqu’à pré- 
sent même, visita lPort-Arthur en 1909, la construction 
de la cité était très avancée et la place était admirable- 
ment fortifiée. Mais par rapport à la ville nouvelle bâtie 
sur Talienwan, il dit simplement: Le plan des rues etc. 
a été tracé et soumis au ministre des finances russe. 
Les travaux de canalisation et d’éléctricité sont en bonne 
voie. Des résidence ont été arrangées pour les ingéni- 
eurs, et un grand hôtel est presqu'achevé. Déjà on avait 
nommé la cité: Dalny, ce qui signifie : la lointaine, à 
cause de son éloignement de St.-Pétersbourg. Et déjà, 
comme Hosie le rapporte, un embranchemient de chemin 
de fer fut construit sur trois milles de longueur, allant 
depuis Tafangshin, à quatre milles de distance au sud de 
Chinchou, vers la ville en construction, où, ajoute-t-il, 
‘“‘un mole a été préparé pour les bateaux apportant les 


matériaux de construction pour le chemin de fer.” In 


même temps un autre embranchement de dix milles de 


longueur se construisait à l'est du nouveau port de Dalny, 


depuis Sanshihlipu. 


Cela se passait en 1900, et tout le 
Les Depouilles De La 


monde sait que lorsque la guerre 
Guerre. 


russo-japonaise éclata quatre années 
plus tard, la cité de Dalny était à peine sortie de son 
état embryonnaire. Le terrain entre le chemin de fer et 
le rivage avait été alloué aux bureaux du chemin de fer 
Chinois et était couvert d'édifices, vis à vis desquels se 
trouvait le quartier que les russes se réservaient, tandis 
qu'à l'ouest, séparé par un haut côteau, le quartier 
chinois, du nom de Hsiakangtzu, s'agrandissait à vue 
d'oeil. Mais on n'avait élevé aucune fortification pour 
protéger la nouvelle ville, aussi, dès qu’on eût aperçu du 
port la flotte japonaise, tout au commencement de la 
guerre, la cité fut évacuée par les russes sans la moindre 
résistance, quelques uns de ses habitants se retirant vers 
ce qu'ils pensaient Être une forteresse inexpugnable, 
Port-Arthur, et les autres à Harbin. A peu près 24 
heures passèrent entre l’évaquation des russes et le dé- 
barquement des japonais mais les chinois profitèrent de 
cet intervalle pour piller la ville et mettre le feu à 


certaines: parties. Des meubles qu'ils prirent alors peuvent 
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être encore retrouvés dans leurs habitations. Les russes 
laissèrent après eux des centaines de drochkis, et. il 
paraît que les chinois les entérrèrent, puis les ressusci- 
tèrent après la guerre et les remirent dans les rues pour 
l’usage public, comme leur appartenant en propre. On 
les connait maintenant sous le nom tde bashas, terme 
japonais, qui veut dire: une voiture, traînée par deux 
chevaux. Les petits chevaux mandchous sont très solides, 
la plupart ne se nourrissant que de tiges de Kaoliang 
hachées, Le lieutenent Shirase, l'explorateur japonais, 
les employa au lieu de chiens pour son expédition 
antarctique Dès que l’armée japonaise eût débarqué l’ordre 
fut restauré et le port fut utilisé commé basé principale 
d’approvisionnement. Après la guerre il passa aux japo- 
nais, sous le régime desquels la cité continua à grandir 
et à s'étendre et devint bientôt l’une des plus imposantes 
de l’Extrême Orient, avec des bâtiments publics de toute 
magnificence, de belles rues, des parcs, et une population 
de 112,449 habitants. Après l'occupation japonaise le 
nom de la ville fut changé de Dalny en Dairen. Le 
choix de ce nom est fort bien approprié, car c’est ainsi 
que se prononce en japonais le nom chinois de Talien, 
qui signifie “grandes relations”, et qui semble prophéti- 
que en ce que ce port est devenu le grand entrepôt de 


la route la plus courte et la plus directe, unissant l’Ex- 
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trème Orient à l’Europe par le Trans-Sibérien, dont la 
réouverture est aujourd’hui attendue avec le plus vif 


intérêt. 


Sous le regime russe, l'opinion était 
Dairen Aujourd'hui. Givisée sur la question laquelle des 
deux, Port-Arthur ou Dairen, serait la ville principale, 
mais les japonais se décidèrent sans hésitation pour cette 
dernière. Etant le seul port libre de glace en Mand- 
chourie, Daiïren est la clef du développement de cette 
vaste région. En grande partie les japonais suivirent la 
ligne tracée par les russes en l'améliorant où c'était pos- 
sible. La ville est bien pourvue d'électricité et de gaz, 
elle a d’excellents appareils de communications télegraphi- 
ques, téléphoniques, et une station de télégraphe sans fil. 
L’arrangement postal est bon. Du point nommé le Cer- 
cle central, irradient dans tous les sens, comme les 
rayons d’une roue, de belles rues, bien pavées, avec du 
macadam, bordées de rangées d'arbres ombreux. Autour 
de ce Cercle Central qui est occupé par un beau jardin, 
de magnifiques monuments s'élèvent. Plusieurs édifices 
imposants ont été achevés: le bureau de l'administation 
civile, l'office municipal, la Poste Générale de Kwantung, 
la Specie Banque de Yokohama, la Banque de Chosen, la 


Banque de Chine, (Banque du Gouvernement Chinois), le 


a 
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Consulat Britannique, et l'Hôtel Yamato qui a coûté à la 
Compagnie des Chemins de Fer du Sud Mandchourien 
bien au delà d’un million de yen lorsqu'il fut achevé dans 
l'été de 1914. De son spacieux jardin suspendu sur le 
haut de son toit, on domine tout Dairen, son port et les 
collines des alentours. La Banque de Chosen et la 
Specie Banque de Yokohama ont chacune une succursale 
pour contrôler les autres succursales en Mandchourie. La 
Banque Russo-Asiatique a ouvert une succursale à 
Dairen en Décembre 1911; l'office principal de la’ 
Banque de Chenglung, pour desservir la Mand- 
chourie Méridionale, a été institué en Novembre 1912 
sous les auspices chinoises et japonaises, et en outre, 
plusieurs banques locales ; la Corporation des Banques 
de Hongkong et de Shanghai y ont des agences depuis 
plusieurs années. Un quartier industriel est relegué aux 
confins de la ville pour les fabriques, les filatures, et 
autres constructions à hautes cheminées, afin que la 
résidence et la partie marchande de Dairen n'ait pas à 
soffrir de l’inconvénien de la fumée. [Les gouvernements 
de la Russie, de l'Angleterre et de l'Amérique ont leurs 
consulats à Dairen. Le consul américain est chargé des 
intérêts des Pays Bas. T'échange des principaux pro- 
duits de Dairen fut établi sous la surveillance du Gou- 


vernement en 1912 avec une Compagnie de Crédit et de 


Edifice de l'échange des produits principaux, Dairen. 


Te 
Cautionnement qui s’y rattache. Une Chambre de Com- 
merce Etrangère fut constituée en 1913, et une Chambre 
de Commerce Japonaise fut organisée en 1915. En 1912 
on commenca près des Quais la construction d’une nou: 
velle Douane, vu le volume toujours croissant des ex- 
ports et des imports. Ces spacieux bâtiments qui coû- 
tèrent 400,000 yen en or, furent ouverts dans les pre- 
miers jours de l’année 1914, et ajoutèrent considérable- 
ment à l'apparence de la ville. Un autre grand bâtiment 
est occupé par une entreprise qui aura, comme on l’es- 
père, une grande influence sur la prospérité à venir de la 
Mandchourie et de Dairen. C'est un moulin à fèves, 
élevé par la société des Chemins de Fer de la Compagnie 
du Sud Mandchourien, pour le procédé de l'extraction 
chimique. Cette innovation a déjà eu un très grand 
succès, et le moulin a été transmis en mains particulières 
dans le courant de l'automne 1915. Depuis on l’a agrandi 
deux fois, et l’on croit que le nouveau procédé revolu- 
tionnera toute l’industrie des mouline à fèves. On connait 
maintenant cet édifice sous le nom de moulin de Suzuki. 
Encore une autre industrie de grand avenir commence à se 
développer, c’est la préparation de l'huile et de la graisse 
tirée des fèves dont la Compagnie Industrielle d'Huile et de 
Graisse de Dairen s'occupe spécialement. Dès que cette 


entreprise fût projetée, sa souscription fut couverte plusi- 


eee 
eurs fois et ses actions sont plus haut cotées que celles 
de toute autre fondée sous les auspices du Japon. Dans 
les fabriques de cette compagnie l'huile de fèves est 
solidifiée, par un procès chimique spécial, pour la manu- 
facture de la stéarine, de l’oléine, etc. et la demande de 
ce produit est si grande en Amérique, qu'on devra 
bientôt quadrupler la production. Le Laboratoire Géné- 
ral de la Compagnie des Chemins de Fer du Sud Mand- 
chourien fonctionne aussi à Dairen. Il s'occupe d’investi- 
gations industrielles et sanitaires pour tout le midi de la 
Mandchourie, et tout espèce de produits ingénieux y sont 
experimentés scientifiquement et analysés, afin de certifier 
leur valeur potentielle et leur utilité Le savon à base 
d'huile de fèves, le papier de tiges de kaoïliang, le 
shumshu, alcohol chinois extrait de la graine du kao- 
liang, l’acide lactique tiré du dépôt que le shimshu laisse 
après la distillation, le verre fait avec de la terre sili- 
cieuse, la potterie de terre glaise, la soie Tussah pro- 
venant de vers à soie nourris de feuilles de chênes 
sauvages, (Anthersea Mylitta), etc. sont inclus dans la 
liste des produits qui ont amené aux résultats les plus 
brillants. Le Laboratoire, toujours ouvert à ceux qui 
s'intéressent de le voir, s’occupe aussi d'analyses publi- 
ques et privées. Tout près de Dairen, dans les fau- 


bourgs, à Shahokou, se trouvent les ateliers de la Com- 
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gp) 1 
pagnie des Chemins de Fer du Sud Mandchourien, et un 
village modèle pour les ouvriers. Tout dans les ateliers 
est perfectionné selon les dernières innovations, et on 
parvient à y réparer simultanément 27 locomotives, 36 
wagons de voyageurs, et 130 wagons de marchandises, 
pouvant chacun transporter 30 tonnes. On exécute ici 
tout les ouvrages en métal, indispensables pour les voies 
ferrées, les tramways, les engins et les outils des mines 
et des autres entreprises de la Compagnie, et chaque 
année un grand nombre de locomotives et de wagons 
sont livrées sur commande à d’autres compagnies de 
chemins de fer. On compte à peu près 5,500 ouvriers, 
dont 2,490 japonais et plus de 3,000 mille chinois. La 
- Compagnie édite une brochure illustrée et descriptive de 
ses ateliers, qu’elle distribue gratis, et les visiteurs qui 
désirent voir cette installation sont cordialement reçue par 
la Direction. 

La fabrique de ciment d'Onoda près de Dairen, tout 
en suppléant aux besoins locaux, contracte de grands 
travaux pour le port de Chifoo et pour ceux des mers 
du Sud. La Standard Oil Co. de New-Vork a aussi une 
grande installation à laïiren et une fabrique d'étain, On 
compte plus de 50 mouline à fèves, et le total des pièces 
de fèves compressées qu'ils ont produites en 1918 monte 


à 3,822,000 en plus de celles de l’année précédente. On 
; P l 
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voit aussi à Dairen 60 bureaux et agences maritimes. 
Son importance peut être prouvée par le fait que durant 
l’année fiscale finissant le 31 Mars 1919, 415,318 pas- 
sagers, (dont 277,401 arrivants et 138,111 partant,) tra- 
verserent le débarquadère de. Dairen, tandis que durant 
la même année 968,000 voyageurs, dont 457,558 arrivant 
et 510,439 partant, passèrent par la station de Dairen. 
La population de la ville et de ses faubourge, d’après le 
recensement du 31 Juillet 1919 montre le chiffre de 
175,412, dont 122,761 chinois, 52,315 japonais, 234 
coréens et 102 étrangers. En 1919 on a construit 401 
maisons mais elles ne suffisent pas pour la population qui 
augmente toujours. Durant les dernières années les voies 
de communication ont été reconstruites et améliorées, et 
Dairen est aujourd’hui une vraie ville européenne et 
moderne. Comme le Times de Londre l’a bien exprimé, 
‘‘sous les japonais, peuple intensivement progressif et 
pratique, le rève des russes d’en faire la métropole de 
l'Extrème Orient, pourra encore se réaliser.” En Octo- 
bre 1915 on essaya pour la première fois d'un gouverne- 
ment local à Dairen, et s’il mène à de bons résultats, on 
étendra graduellement ses droits, jusqu’à lui accorder 
une Charte Municipale complète. Aujourd’hui le conseil 
municipal se compose d’un maire, d'un deputé et de 


trente conseillers. Un bel édifice municipal orne le 


Cercle Central. 


Les principaux objets d’import sont 
Le Trafic De Dairen.  jes cotonnades et le fil de coton, 
les habits, la farine, le sucre, le tabac, le pétrole, les 
sacs en chanvre, les machines, le bois de charpente, les 
métaux et les matériaux pour les chemins de fer. Ia 
valeur totale des imports pour 1919 était de 89,521,323 
Taels de Haikwan, (28,419,150 Livres Angl.). L’export 
principal consiste en produits agricols, tels que fèves, 
fèves compressées, kaoliang, millet, graine de lin, huile de 
fèves, charbon et soie brute, dont la valeur totale mon- 
tait en 1919 à 108,569,533 Taëls de Haikwan; ou à 
34.466,518 L. A. Le tableau suivant montre la distri- 
bution du trafic en 1919 parmi les contrées intéressées. 
IMPORTS , EXPORTS 


Haikwan Taëls Haikwan Taëls 


Japan (ci-inclu Formosa) ....., 61,469,692 76,244,415 
CR PRIT ET A ME 37,855,853 11,052,689 
Amerique (ci-inclu Hawaï) .... 18,635,632 0,453,224 
HOngkONE A. St 7-0. 1,645,011 642,080 
ChoÆnn(Corel re eue 1,265,472 4,721,149 
Canada": En me RCE 411,536 15:903 
Indes Orientales Hollandaises ..  1,807,306 1,065,996 
ANTLETENLCT a re 8 M PR ER 1,375,894 5,397,064 


La valeur moyenne du Taël de Haikwan était en 1919 de # 2.88 
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Bâtie sur la côte méridionale de la 


Ressources Hygieniques baie de Talien-wan ou de Dairen, à 
Et Lieux De Recréation. = aa É 

50 et jusqu'à 80 pieds de hauteur 
au dessus du niveau de la mer, Dairen est une ville ex- 
traordinairement salubre, et devient rapidement une sta- 
tion climatérique, car son climat est tempéré pendant la 
plus grande partie de l’année, et quoiqu'il y ait une 
courte saison d'hiver, le froid est sec et vivifiant. En 
été, même dans la saison la plus chaude, il est rare que: 
le thermomètre s'élève à 33 C. et par l'hiver le plus 
froid il ne descend pas au-dessous de 12,6 1C "Re port 
est si abrité qu’il ne gèle pas et reste libre toute l’année. 
D'excellents arrangements sanitaires ont été mis en fon- 
tionnement. Une abondante distribution d’eau a été as- 
surée, (venant d’une rivière souterraine à trois milles au 
Sud-Ouest de la cité,) à un prix considérablement plus 
élevé que deux millions de Ven, et sera encore aug- 
mentée dans un avenir prochain. En somme on ne 
néglige rien pour rendre la ville attrayante comme rési- 
dence et comme centre commercial. Les chemins et les 
pavés sont excellents, meilleurs que la plupart de ceux 
qui se trouvent en Extrême Orient. Un incomparable 
service de tramways électriques, chaque wagon étant 
partagé en 1-re et en 2-de classe, relie les rues princi- 


pales, et d’autres lignes mènent aux environs, aux 
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charmantes stations balnéaires et aux plages sédui- 
santes de Hoshigaura et de Rokotan. Plusieurs 
parcs magnifiques, y compris le Parc Electrique de la 
Commagnie du Chemins de Fer du Sud Mandchourien 
sur les hauteurs de Fushimidai, offrent un amusement 
populaire journalier et un lieu de récréation qui com- 
mande un beau point de vue sur la ville d’un côté, sur 
Hsiaokangtzu, le quartier chinois, de l’autre, et sur la 
baie au milieu, avec la ville de Liushutun sur la rive 
opposée, des collines couronnant le tout. Dans ce parc 
se trouvent un cinématographe, des galleries pour le tir, 
un skating rink, des jeux de quilles, des carousels, une 
ménagerie, des volières d'oiseaux aquatiques, des’ serres, 
une salle de lecture, des restaurants japonais et chinois 
etc. [Les autres parcs principaux sont : le Parc Occidental 
et le Parc du Nord. Le Parc Occidental est une belle 
forêt naturelle, s'étendant sur des collines et des vallées, 
traversée par des ruisseaux murmurants, aux ponts 
bizarres, et pleine d’arbres majestueux. Tout brillant de 
fleurs innombrables au printemps, ombreux et frais en 
été, paré d’or et de pourpre en automne, ce parc est 
l'endroit favori des habitants de Dairen. On peut aussi 
compter au nombre des ressources de cette ville un élé- 
gant Club mondain pour les résidents de marque, japo- 


nais et étrangers, un Club pour les hommes d’affaires 
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Japonais et Chinois, plusieurs Clubs pour le Tennis, un 
Club pour le Golf, et beaucoup de théatres japonais et 
chinois. Les autres® institutions qu’on peut mentionner 
sont : l'Eglise Anglaise, l'Eglise Japonaise Presbytérienne, 
l'Eglise Indépendante de Dairen, une citadelle de l’ Armée 
du Salut, une florissante Y.M.C.A., une association de 
Marins, etc. Il y a plusieurs excellents Hôtels, dont le 
mieux accomodé est l'Hôtel Vamato, dans un style 
Européen, géré par la Compagnie des Chemins de Fer 
du Sud Mandchourien. (Cette même Compagnie a aussi 
un Hôpital avec des perfectionnements tout à fait mo- 
dernes, (ouvert pour tous), dirigé par un grand nombre 
de docteurs de haute qualité. En 1914, elle a commencé 
à construire un second Hôpital, qui comme dimension et 
comme arrangement surpassera tout ce qu’on a vu dans 
ce genre en Extrême Orient. Une somme de plus de 
1,500,000 yen en or a été assigné pour cette ceuvre. La 
Compagnie des Chemins de Fer a aussi construit exprès 
un nouveau bâtiment en face de son bureau général pour 
y loger une Librairie bien fournie qu'elle a fondée. Dans 
un compartiment adjacent à la Librairie s’est établie une 
branche du Bureau des Touristes du Japon, afin de 
donner gratis aux étrangers et'aux touristes tous les 
renseignements et toute l'assistance possible, Ensuite 


Dairen possède encore une Station de Quarantaine con- 


Sc = 

struite sur des bases scientifiques et modernes, la meil- 
leure de l’'Extrême Orient, érigée en 1913, et coûtant 
430,000 yen, 108 voyageurs de I-re et de 2-de classe 
peuvent y être accommodés, 200 de 3-me, et 200 Chi- 
nois. Avec cette Station de Quarantaine protégeant la 
côte, et avec l'Hôpital International des Pestiférés gar- 
dant la frontière du côté du continent, la Mandchourie ne 
peut plus jamais être visitée par une peste comme celle 
qui l’a ravagée en 1911. 


En fait de mode de locomotion, excepté les tram- 


ways, on compte aussi à Dairen plus de 1258 rikishas 


et 523 bashas, (voitures chinoises attelées d’une paire de 
poneys.) Quant à la population de Dairen, y compris 
le quartier chinois de Hsiaokangtzu, suivant le recense- 
ment fait en Mars 1914, elle consiste de 32,298 Japo- 


rais, 37,176 Chinois et 113 étrangers. 


Le Port qui est en partie naturel, 
Fe fre. est si bien abrité qu’il a l'avantage 
de rester ouvert à la navigation l’année ronde, étant seul 
libre de glace le long de la côte septentrionale de la 
Mer Jaune. L'approche du port est facile, la rade ex- 
cellente, l'entrée en est commode ainsi que la sortie, et 


la profondeur en est telle, qu’elle permet, à toute époque, 


au plus grand bateau, au plus volumineux vaisseau, 
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d'entrer dans le Port Extérieur. Le Port Intérieur a été 
désigné pour accommoder des navires de diverses dim- 
mensions, et à force de draguer on est parvenu à obtenir 
entre les quais une profondeur qui varie de 25 a 30 
pieds. La longueur totale des quais est maintenant de 
13,354 pieds, (sans compter le quai des junques de 
Hamacho, long de 420 pieds, et le débarcadère de 
Jüiko, servant au trafic du pétrole et mesurant 1,135 
pieds,) et des bateaux dont le tirant d'eau est de 30 
pieds peuvent y être amarrés. Les quais sont divisés en 
34 places de 360 à 400 pieds de longueur chaque, et 
peuvent accommoder simultanément bateaux de 3,000 
tonnes, 8 de 5,000 tonnes et 20 de 20,000 tonnes. Les 
places sont réparties de la manière suivante : 

1—3 Pour l'aprovisionnement du charbon. 

4-7 Pour le travail du chargement en général. 

8—9 Pour le chargement de gros volume, tel que le bois de 

charpente etc. 
10—12 Peur les paquebots de la Ligne Dairen-Osaka et de 
celle de Daïiren-Shanghai. 
13—14 Pour le travail en géneral du chargement, lorsqu'on 


aura achevé la construction. 


15—24 Pour le travail en général du chargement. 


25—27 
31—34 
28—30 Pour le chargement de gros volume. 


| Pour le travail en général du chargement. 
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Le débarcadère de Jiüiko n’est employé que pour les 
cargaisons de matières inflammables et explosives, telles 
que le pétrole, la poudre etc., tandis que le quai de 
Hamacho est réservé pour les junques, dont le cargo 
monte annuellement à plus de 200,000 tonnes. 

Depuis l’année 1907 à l’année 1919, 2,851,498 yen 
en or ont été employées seulement pour draguer, et 
20,616,913 yen pour les améliorations générales du port 
par la Compagnie des Chemins de Fer du Sud Mand- 
chourien, qui s'occupe de l'administration des quais, et 
qui continue toujours à faciliter le trafic des bateaux. La 
capacité des dépôts, qui occupent un diamètre de 35,000 
tsubo, est de 750,000 tonnes, dont : 400,000 tonnes sont 
abritées sous couvert (dans des magasins qui s'étendent 
sur une surface de près de 76,365 tsubo), et 350,000 
tonnes sont en plein air. Un réseau de voies ferrées, 
mesurant en total 40 milles, fait tout le tour des dépôts, 
étant spécialement organisé pour desservir les embar- 
cadères et les magasins, et les mettre en communication 
directe avec la ligne du chemin de fer principal du Sud 
Mandchourien. Le record de la capacité du chargement 
et du déchargement de la cargaison, y compris celui du 
charbon, pendant une journée de dix heures, a été de 
26,000 tonnes. Le maximum des bateaux à vapeur 


reçus simultanement dans le port, a été du nombre de 


Port de Dairen, Bassin Intérieur. 


mec à 


fa 
£f 
| 


Port de Dairen, Quai À. 


DE 
30, et le plus haut chiffre du tonnage des bâtiments se 
trouvant en même temps dans le Port a atteint jusqu’à 
71,800 tonnes. 

Les divers aménagements pour le transport des pas- 
sagers et des marchandises du train au bateau et vice- 
versa, sont absolument parfaits. Toutes les opérations du 
chargement, y compris le transport des marchandises à 
bord des vaisseaux, et le louage des koulies, se trouve 
sous la direction de la Compagnie des Chemins de Fer. 
Un système de pilotage obligatoire est sévèrement im- 
posé dans le port, mais les dépenses en sont aux frais 
de la Compagnie. Il n’y a pas à douter que depuis que 
le Chemin de Fer du Sud Mandchourien s’est exclusive- 
ment chargé de desservir les quais, le Port de Dairen ne 
soit en train de devenir l’un des meilleurs de tout 
l'Extrême Orient. 

Un service régulier de bateaux relie Dairen à tous. 
les ports importants du Japon, de Chosen, et de Chine. 
On peut toucher Shanghai au bout de 32 heures, et 
Moji et Nagasaki au bout de 50 heures. Dairen est 
l’unique Port de la Chine Septentrionale qui possède un 
chantier, une succursale des Arsenaux de la Compagnie 
de Kawasaki Itd. de Kobe. Ses dimensions sont de 
430 pieds de long sur 52 de large et 20 de profondeur, 


ne comptant pas les blocs de carène qui ont 5 pieds de 
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hauteur. Le chantier peut recevoir un bateau de 6,000 
tonnes. 2,891 bateaux à vapeur en tout entrèrent dans 
le port en 1919, et leur cargaison comptait 4,380,920 
tonnes, quant aux navires à voiles, leur nombre montait 


à 5,326. [Les contrées de provenance de ces bateaux 


sont : 

Vaisseaux Tonnage 
Chine en TE Een a tue 308 247,402 
J'ADOnMEE ea NE MINE Nr 
CROSS RS ad ue res | 2,302 3,660.407 
FOEMOSAE HAE cm ee ir de 
AN LIETC ALES ME Ne CCE o1 311,589 
AMÉRIQAEU:. en een ee A me eee 10 


CONSULS 


Danemarque, P. \'askevitch (effectif) 
Angleterre, E. L, S. Gordon 

Russie, P. Vaskevitch 

Hollande, M. D. Kirjassoff (effectif) 
Etats Unis d'Amérique, M.D. Kirjassoff 


BANQUES 


Banque de Chine (Banque du Gouvernement) 
Chang-chiin-tu 
Banque des Communications (Banque Nationale Chinoise) 


Ton-chu-ging 


di ee 


Banque de Chosen 

H. Konishi, Directeur 

T. Eguchi, Sous-Directeur 
Chenglung Banque (Chinoise & Japonaise Unies) 
S. Kawasumi, Directeur Gérant 

S. Takagi, Gérant 
Banque de Dairen 

M. Kawabe, Président 

J. Tsumura, Gérant 
Banque Commerciale de Dairen 

W. Tsi Sous Directeur 
Banque d'Epargne Educationnelle (locale) 

T. Kigimoto, Gérant 
Corporation des Banques de Hongkong et de Shanghai 

À. G. Kellog, Gérant 
Banque de Liaotung 

Ryu-uden, Gérant 
Banque de Mandchourie 

K. Nosu, Directeur Gérant 
Banque de Lungkou 

H. Hiratsuka, Directeur Gérant 
Banque Russo-Asiatique 

G. À. Candlin, Gérant 
Specie Banque de Yokohama 

Y, Suitsu, Gérant 

I. Washio, Sous Gérant 


FIRMES ET MAISONS DE COMMERCE 


Bardens, F. G. (Commerce général} 
Brunner, Mond & Co. (alcali) 


Butterfield & Swire (Commerce général) 

British-American Tobacco Co. 

Cornabé, Eckford & Co. (Général) 

Compagnie Industrielle de Dairen d'Huile et de Graisse, 
Manufactures de stéarine, glycérine, etc, d'huile condensée 

Compagnie Orientale-Asiatique (Général) 

Compagnie des Chantiers de Kawasaki (Construction de Bateaux) 

Compagnie de Colonisation Orientale 

Fukusho Co. (Import & Export) 

Furukawa & Co. (Cuivre et Charbon) 

Hamasaki & Co. (Produits Chimiques) 

Healing & Co. (Ingénieurs) 

Hirata Voko (Horlogerie et Bijouterie) 

Horne Co., The F. W. (Machines et Outils) 

Hsintai & Co. (Vins, Spiritueux, & Provisions) 

Kashimura Voko (Horlogerie, Bijouterie & Instruments d'Optique) 

Kojama, Compagnie de Réfrigération 

Komei Yoko (Matériaux Photographiques) 

Masuda Trading Co. (Import & Export) 

Mitsui Busan Kaïsha (Import & Export) 

Mitsubishi Gomei Kaisha (Machines, etc.) 

Mitsuboshi Yoko (Vins, Spiritueux & Provisions) 

Mitsukoshi (Nouveautés, Mercerie. & Fantaisie) 

Naniwa Yoko (Nouveautés, Mercerie, & Fantaisie) 

Okura Trading Co. (Travaux de Construction & Commerce Général) 

Onoda Manufactures de Ciment 

Osaka Iron Works 

Rogers, Browne & Co. (Import & Export) 

Samuel Samuel & Co. (Travaux de Construction et Commerce 


Général) 


En, rs 
Sud-Mandchourien (Compagnie des Chemins de Fer du) Charbon 
& Talc. 
Schusterowitz S. (Commerce Général) 
Standard Oil Co. de New York 
Suzuki & Co. (Import & Export) 
Taku & Co. (Vins, Spiritueux & Provisions) 
Thompson, Hannam & Co. (Import & Export) 
Yamaha & Co. (Meubles & Instruments de Musique) 
Yuasa & Co. (Import & Export) 


AGENCES & FIRMES MARITIMES 
Admiral Line. 
‘‘American Asiatic” Compagnie de Bateaux à Vapeur 
Cornahé, Eckford & Co. Agents. 
‘American & Oriental” Compagnie de Bateaux à Vapeur 
Thompson, Hannam & Co., Agents. 
Awa Kyodo Kisen Kaisha, Kambu-dori, 
Chingkee & Co., Agents. 
Barber & Co. Ligne de Bateaux 
Thompson, Hannam & Co., Agents. 
Compagnie Chinoise Mutuelle Ltd. de Navigation à Vapeur 
Butterfield & Swire, Agents. 
Bateaux à Vapeur de la Ligne Ben 
Thompson, Hannam & Co., Agents, 
Compagnie Ltd. de Navigation Chinoise 
Butterfield & Swire, Agents. 
Chingkee Co., Kambu-dori, 
Chang-pen-ching, Propriétaire. 
Chosen Yusen Kaisha, Kambu-dori, 
Maruki-Shokai, Agents. 


Dairen Kisen Kaisha, Yamagata-dori, 
T. Tsukamoto, Président. 
Dodwell Line of Steamers, 
Thompson, Hannam Co. Agents. 
Dollar {The Robert) Cie de Bateaux à Vapeur 
F. G. Bardens, Agent. 
Compagnie Orientale & Australienne Ltd. de Bateaux à Vapeur 
Cornabe, Eckford & Co. Agents. 
Ellermann & Bucknall, Compagnie de Bateaux à Vapeur Ltd. 
Mitsui Bussan Kaisha, Agents. 
Fukagawa & Co., Vamagata-dori, 
K. Fukagawa, Président. 
Glen Line (McGregor, Gow & Co. Ltd. 
Cornabé, Eckford & Co., Agents. 
Goto Shokai, Yamagata-dori, 
Choshichi Goto, Propriétalre. 
Inui Gomei Kaisha, 
S. Inui, Directeur Gérant. 
Java-China-Japan Lijn, 
Cornabé, Eckford & Co. Agents. 
Kishimoto Kisen Kaisha, Yamagata-dori, 
G. Kishimoto, Président. 
Kyodo Kisen Kaisha, Kambu-dori, 
K. Nishino, Président. 
Maruki Shokai, Kambu-dori, 
M. Sashi, Propriétaire. 
Matsugiku Compagnie de Bateaux à Vapeur, Yamagata-dori, 
Dairen Shokai, Agents. 


Miyazaki Shokai, Yamagata-dori, 
I. Miyazaki, Propriétaire. 
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Mogui Compagnie de bateaux à vapeur, Ltd. 
Thompson, Hannam & Co. Agents. 
Nanboku Shokai, Yamagata-dori. 
U. Suzuki, Propriétaire. 
Nansho Yoko, Shikishima-cho, 
Moichiro Saito, Propriétaire. 
Nippon Vusen Kaïisha, Yamagata-dori, 
Mitsui Bussan Kaïisha, Agents. 
Océan Compagnie de Bateaux à Vapeur, Ltd. 
Butterfñeld & Swire, Agents. 
Osaka Shosen Kaisha, Yamagata-dori, 
T. Ito, Gérant. 
Pacific Mail S.S. Co. 
Cornabé, Eckford & Co. Agents. 
Compagnie de Navigation Péninsulaire & Orientale. 
Cornahé, Eckford & Co., Agents. 
Prince Line Ltd. 
Cornabé, Eckford & Co., Agents. 
Compagnie Russo-Asiatique ds Bateaux à Vapeur 
Cornabé, Eckford & Co., Agents. 
Ryoto Kisen Kaisha (Liaotung Compagnie de Bateaux à Vapeur), 
Vamagata-dori, 
Mitsui Bussan Kaïisha, Agents. 
S. Hasegawa, Président. 
Shinsan Kisen Kaïisha, Yamagata-dori, 
S. Nango, Président. 
Shomo Yoko (Sung Mow Co.) Kambu-dori, 
M. Kawabe, Propriétaire. 
Compagnie des Chemins de Fer du Sud Mandchourien, Bureau .du 


Debarcadère, Département de Navigation. 
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Bureau du Débarcadère de la Cie Ch. de F. Du S. M. 
M. Umeno, Surintendent Général. 
Compagnie des Produits de la Mandchourie Méridionale, Kii-machi, 
Suzuki & Co., Représentants. 
Sang-Chang Compagnie de Bateaux à Vapeur, (Shosho Yoko) 
Yamagata-dori, $ 
Tanaka Shokai, Agents. 
Compagnie Suédoise de l'Asie Orientale, Ltd. 
Cornabé, Eckford, & Co., Agents. . 
Taisho Kisen Kaisha. (Cie de Transport Maritime), Yamagata- 
dori, 
Y. Aioi, Propriétaire. 
Tanaka Goshi Kaisha, Kaga-machi, 
J. Oka, Propriétaire. 
Tatsuma Shokai, Yamagata-dori, 
Towa Kisen Kaisha (Tungho Cie de Bateaux à Vapeur, Shiki- 
shima-cho, 
K. Kikuchi, Président. 
Toyo Kisen Kaisha, 
Cornabé, Eckford & Co., Agents. 
Yamaguchi Cie d'Expédition, Débarcadère de Dairen, 
K. Usui, Gérant. 
Yamamoto, Compagnie de Bateaux à Vapeur, Shikishima-cho, 


Asahi Cie, Reprèsentants. 


HOSHIGAURA. 


Grâce au développement du Port de 
La Plus Belle Station ; é RE 
Balneaire De La Chine Dairen, tout le rivage fut bientôt 
Septentrionale. occupé par les quais, les docks, et 
les entreprises commerciales, de sorte qu’il ne resta plus 
de place pour les bains, et les habitants de Dairen durent 
chercher plus loin une plage qui leur permit de jouir du 
bord de la mer. L'endroit le plus fréquenté, qui fut 
d’abord découvert par les russes et ensuite organisé par 
les japonais, se trouve au bord d’une petite baie char- 
mante, à cinq milles à peu près au S! O. de la ville. 
Cette plage est très abritée du vent froid par un am- 
phithéâtre de collines, dont la plus proéminente est le 
Dairen-Fuji, ainsi nommé à cause de sa ressemblance 
avec le mont Fuji du Japon. Des rochers pittoresques 
surplombent au-dessus des flots limpides. (On leur a 
donné le nom de Pointe des Rochers Noirs. Il y a vingt 
ans, ce lieu n'était accessible qu'après qu’on eft été 
sacoué et balloté dans une basha, voiture attelée de 
petits chevaux qui parcouraient une route des plus 
primitives, et l’endroit lui même n'offrait aucun confoit, 
tandis qu’à présent on le connait comme Hoshigaura, ou 


Plage de l'Etoile, et c’est le plus joli séjour de bains de 
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mer de la Chine Septentrionale. Beaucoup d'argent et 
de travail fut dépensé pour le transformer, et une somme 
annuelle considérable est employée pour le maintenir et 
l'améliorer. D'abord on acheta un terrain de 670 acres 
carrées qui fut converti en un superbe jardin parmi. les 
rocailles. Puis on construisit un hôtel rustique dans le 
style européen, nomme Hôtel Yamato, comme tous ceux 
que gère la Cie des Chemins de Fer du Sud Mand- 
chourien. Ensuite on ouvrit un hôtel japonais du nom 
de Hoshinoya, ou: Maison de l'Etoile. Neuf villas, six 
européennes et trois japonaises, furent bâties, meublées et 
louées à des prix modérés, On ajouta encor des cabines 
pour les baigneurs, un gymnase en plein air pour les 
enfants, plusieurs kiosques, etc. Le lieu devint d’un 
accès facile et bon marché, à cause de l'extension du 
tram électrique de Dairen. Tout cela fut achevé le 8 
Août 1910, et une année après, on dût ajouter une 
annexe à l'hôtel pour loger tous ceux qui désiraient y 
passer une saison, et construire encore trois villas. La 
natation, le canotage, le tennis, et d’autres sports et 
amusements ont été organisés pour rendre cette résidence 
plus attrayante, et on ne cesse pourvoir au bien être des 
habitants. Un vaste terrain sur le coteau des collines a 
été loué par la Compagnie des Chemins de Fer pour y 


établir une des plus belles arènes de golf de tout l’Ex- 


ET 


trème Orient. pour la recréation des touristes. On l’a 
inauguré pour la première fois durant l'été 1913. 

Les automobiles devinrent de plus en plus nombre- 
uses à Dairen, mais l’état des chemins rendait une ex- 
cursion à Hoshigaura très hasardeuse, aussi l’ Administra- 
tion Civile de Dairen arrangea-t-elle une magnifique route, 
qu'on ouvrit pour le trafic des autos en 1916, grâce à 
quoi une promenade à Hoshigaura est devenue très 


agréable et ne prend plus que quinze minutes depuis la 


ville. 


Telle est l’histoire du développe- 
Ses Attractions 


2. ment de ce joli liéu, devenu la 
Spéciales. 
principale station balnéaire de la 
Mandchourie. Aujourd’hui c’est un séjour de toute beauté, 
et comme les alentours sont encore très peu habités, on 
a la possibilité de respirer l’air pur plein d'ozone et em- 
baumé de sapins venant des hauteurs avoisinnantes. Pour 
les personnes surmenées de travail, pour ceux que les 
climats humides et chauds ont enervés, un séjour à 
Hoshigaura, dans une atmosphère sèche et fortifiante, est 
tout ce qu'il y a de plus salutaire. (On ne peut rien 
trouver de mieux pour les enfants. D’année en année la 
valeur de ce délicieux endroit ‘loin des foules tur- 


bulentes”, est apprecié davantage, et déjà les demandes 
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pour les villas et les chambres sont si nombreuses, qu'il 
est plus que probable que cette paisible retraite va bientôt 
devenir une petite ville. Une grande partie de céux qui 
y passent l'été sont des docteurs, ce qui témoigne de la 
salubrité du climat et des excellentes conditions sanitaires 
de cet agréable séjour. Certaines familles y sont re- 
venues plusieurs années de suite, c'est a dire chaque été 
après l'ouverture de Hoshigaura en Août 1910. Les 
habitants des villas peuvent s’approvisioner eux mêmes 
ou prendre leurs repas à l'hôtel, selon leur désir. Pen- 
dant la saison, deux fois par semaine, l'orchestre Mura- 
oka de la Cie des Chemins de Fer joue divers morceaux 
durant le diner de l’hôtel et des dances le soir. Mais ce 
qui rend Hoshigaura incomparable, c'est surtout sa nature 
pittoresque. Rien n’est plus glorieux que le bleu intense 
du ciel et de la mer, comparable au bleu de la Méditer- 
ranée, tout entouré de la sombre verdure des collines 
dans le fond, avec une large bande de jardins sur le 
rivage, qui les harmonise de ses couleurs chatovantes, 
avec ses parterres de fleurs et ses ravins pittoresques, ou 
dans certaines saisons court, se précipite et murmure l’eau 
pure et brillante descendant des hauteurs. La mer n’est 
jamais houleuse à Hoshigaura, et son souffle ne cesse de 
rafraîchir l'air d’une brise vivifiante. Les plages sont 


longues et propres, et les endroits de natation sont libres 
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de requins et de pieuvres qui infestent certaines côtes du 
voisinnage, et effrayent les nageurs. L'Hôtel Yamato 
publie chaque jour le bulletin des heures des marées poui 
prevenir les baigneurs pendant la saison. lJeau est 
chaude et tranquille et offre des bains excellents même 
aux enfants qui ne savent pas nager. 

Jusqu’a présent l'Hôtel Yamato et les villas ne s’ou- 
vraient que depuis Juin au 1-er Septembre, mais à cause 
d’une quantité de demandes on prolonge la saison depuis 
1920 et elle durera du 1-er Mai au 31 Octobre. Cette 
station climatérique peut être ouverte toute l'année, l'hiver 
y étant très doux. Le Bureau des Touristes du Japon 
délivre gratuitement à tous ceux qui s’y intéressent une 
brochure illustrée et descriptive : ‘Les Stations Balné- 
aires et les Séjours d'Eté de la Mandchourie Méridionale ;” 
qui contient des renseignements par rapport aux condi- 


tions, loyers etc. 


ROKOTAN 


Une autre plage des environs, qui 
Sejour d’Ete Rivalisant 


ne le cède en rien à Hoshigaura, 
Avec Hoshigaura. 


se nomme Rokotan, et se trouve à 
trois milles Sud-Est de Dairen. On y parvient en train 


suburbain ou en voiture. La course à Rokotan et le 


or — 
retour par un chemin au pied des collines, est peut-être 
la promenade la plus pittoresque de la Mandchourie. 
Rokotan n’est qu’un petit hameau chinois, et sa baie se 
distingue par sa pêche abondante. Personne de ceux qui 
se trouveraient à Dairen en été ne devraient manquer de 
visiter cette retraite idyllique. C'est un endroit indiqué 
pour aller faire des pique-niques, des parties de bateau, 
des bains de mer, et plusieurs restaurants japonais y 


font de très bonnes affaires. 


LIUSHUTUN 


Sur la côte opposée de la baie de 
Lieu De Debarquement 


EE qi Dairen, en face de la ville du même 

nom, se trouve Liushutun, une des 
plus anciennes cités de Mandchourie, et qui a été long- 
temps considerée comme un des meilleurs ports En 
1860, quand la France et l'Angleterre faisaient la guerre 
à la Chine, leurs forces alliées saisirent cette ville. Le 
gouvernement Chinois, ayant compris son importance 
stratégique, y construisit une forteresse en 1887. Si les 
Russes ne s'étaient fixés sur la côte opposée pour fonder 
Dalny, (Dairen), Liushutun serait devenu une place très 


importante. Les Japonais y gardent des barraques. Un 
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service de piroscafes fonctionne trois fois par jour à 


travers la baie entre Dairen et Liushutun. 


CHOUSHUITZU (7 milles). 


C'est la station où la branche de 
Jonction Pour 


Port-Arthur se rejoint à la ligne 
Port-Arthur. 


principale. D'ici on perçoit la 
fabrique de ciment d'Onoda. On y voit aussi plusieurs 
grands fours pour cuire les briques, et c’est ici que la 


ville de Dairen s’en approvisionne. 


NANKUANLING (10 milles). 


Quand les Russes, au commence- 
L'Ancienne Jonction. ment, construisirent le chemin de 
fer, la ligne principale s’étendait vers Port-Arthur. Plus 
tard, lorsqu'ils se mirent à bâtir Dalny, une ligne fut 
tracée vers la nouvelle ville depuis la station de Nan- 
kuanling, et cette dernière fut l'endroit de la jonction 
jusqu'au moment où les Japonais reconstruisirent la ligne 
d’après les entre-rails modèles, et où la ligne de Dairen 
devint la principale. Alors la jonction de Port-Arthur 


fut deplacée vers Choushuitzu. 
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CHINCHOU (23 milles). 


S'élevant au Sud-Ouest Les chiffres 
Premiere Bataille De 


4 entre parenthèses indiquent la dis- 
La Dernière Guerre. 


tance depuis lairen de la station 
on voit la célebre colline de Nanshan, où la première 
grande bataille de la guerre russo-japonaise eut lieu, le 
26 Mai 1804, dont le résultat fut ia coupure par les 
japonais de la ligne de communication des russes avec 
Port-Arthur. Chinchou est une cité fortifiée, entourée de 
murailles, et un jour elle fut une place très importante, 
grâce à sa situation stratégique sur l’isthme étroit qui 
relie la Baie de Dairen à celle de Chinchou. Elle fut à 
la fois le siège du gouvernement militaire et du gouverne- 
ment civil et servit de résidence au gouverneur militaire 
ainsi qu'au sous-préfet. Aujourd'hui c’est le centre de 
l'administration civile du district de Kwantung. Les 
forces chinoises ne se retirèrent de Chinchou que lorsque 
les russes conclurent un bail pour la péninsule de Kwan- 
tung. À présent c'est une grande ville de plus de 


10,000 habitants. 


Au Nord Est, à 8 milles ‘à peu 
pe hriptlenlse Rlere près de la station de Chinchou, 
De La Peninsule. 


s'élève le mont Tahoshang, le pic 


le plus haut de la péninsule. On en parle pour la pre- 
mière fois dans l’histoire par rapport à l'expédition en 
Corée de l’empereur Taïtsung, (627-649 A.D.). Ses 
quartiers généraux étaient établis aux pieds d’une mon- 
tagne à laquelle les chinois donnèrent à l’origine le nom 
de Tahoshang—montagne du Grand Prêtre. Un autre 
nom, donné par les chinois fut celui de Laohushan, ou 
Montagne du Vieux Tigre. [Les japonais avaient adhéré 
à la prononciation chinoise de Tahoshang. Les étrangers 
la connaissent sous le nom de Mont-Samson, mais on ne 
sait pas qui l’a donné. Très probablement ce nom est 
contemporation de celui de Baie de Victoria et de Port- 
Arthur, quoiqu'il soit aussi possible qu'elle ait été appelée 
ainsi en l’honneur du commandant d’un bateau de guerre 
anglais qui avait visité cette baie à une époque antérieure. 
C'est cette montagne qui parait si proéminente lorsqu'on 
la regarde de Dairen, du côté opposé de la baie. C'est 
le rendez-vous favori des habitants de cette ville, et un 
lieu charmant pour faire des piques-niques et des ascen- 
sions. Sur ses pentes s'élèvent plusieurs temples qui 
sont des modèles d’architecture ancienne, et on jouit en 


y montant des vues les plus pittoresques. 


PULANTIEN (50 milles). 


La limite du territoire qui a été 
D UPANR PerriQie Vs tr bail, passe à travers la 
En Bail. 


ligne du chemin de fer, dans le 
voisinnage de cette station. 


PITZUWO. 


De l’autre côté de la péninsule, qui a ici 25 milles 
de largeur, est situé le port de Pitzuwo, second comme 
ancienneté sur la Mer Jaune. Un service d’automobiles 
fonctionne entre la station de Pulantien et le port de 
mer. Pitzuwo ect ameux pour ses salines qui appro- 
visionnent les alentours et fournissent annuellement un 
grand export de sel au Japon. À quelques milles de là 
se trouve une pêcherie de baleines. Ce port est plutôt 
visité par des jonques, car l’eau n’y est pas assez pro- 
fonde pour que les. bateaux à vapeur puissent l’approcher. 
À une centaine de yards du port des jonques se trouve 


un bras de mer nommé la Baie d'Adam. 


WAFANGTIEN (65 milles). 


Du temps des russes c'était une 
Une Ville Japonaise. étition importante, la plus proche 
de la ville de Fuchou, (23 milles à l'Ouest), qui compte 
10,000 habitants, et qui est le siège du gouvernement 
préfectural. C’est encore aujourd’hui une des principales 
stations entre Dairen et Moukden, et le progrès japonais 
l'a convertie en une ville -considérable avec un très beau 


parc. 


TELISSU (79 milles). 


— 


C'est ici que le Général Stackel- 
Site D'une Fameuse 


Le berg essuya une sévère défaite dans 
Bataille. 


une rencontre avec le Général Oku, 
le 15 Juin 1904, ce qui tourna la chance contre les 
armées hostiles. À peu-près à deux milles Sud-Est de 
la station, on voit encore les fossés et les retranchements 
faits par les ingénieurs de l'artillerie japonaise. La lutte 
la plus féroce eut pourtant lieu dans un défilé étroit entre 
deux chaines de montagnes, près de la rivière Fuchou, a 
mi-chemin entre Telissu et la prochaine station Wang- 


chia. Sur une hauteur se trouve un poteau en bois qui 
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indique le centre de la “rencontre de Telissu”. Il n’y a 
pas de ville portant le nom de Telissu, mais le champs 
de bataille et la station ont été ainsi nommés à cause 
d’un temple célèbre par son architecture magnifique, et 
qui est situé à deux milles de la station. A une distance 
d’un trois quart de mille de la station se trouve Lungtan- 
shan, le site d’un ancien château. Sur le sommet de la 
colline on voit un sanctuaire dedié aux dragons, -et a 
mi-chemin, sur la ponte, un grand étang nommé: “la 
mare aux Dragons”. Un mur en pierre, à présent en 
ruine, entoure la colline; il formait probablement l’en- 


ceinte extérieure de l’ancien château. 


HSIUNGYOCHENG (112.5 milles). 


La Mandchourie Méridionale a la 
Station D’Eaux 


bonne fortune de posséder trois 
Thermales. 


sourcés chaudes qui ont une valeur 
médicinale très appréciée. Toutes les trois se trouvent 
en communication avec le chemin de fer et ont toutes 
les installations nécessaires, y compris d'excellents hôtels, 
et par conséquent sont facilement accessibles, et ont 
déjà restauré la santé de bien des personnes dont les cas 
étaient presque désespérés. La Compagnie des Chemins 


de Fer du Sud Mandchourien délivre des billets de 
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chourien : Les sources thermales de Hsiungyocheng con- 


tiennent : 


Eau courante naturelle .. 120 koku en une journée de 24 heures. 


d'empératunest er :.. 540 Centigrade. 

ADDATANCE 20. MS heat Transparante. 

Ode RENTE LE. Odeur d'hydrogène légèrement sulphuré. 
RÉACLIONE ER Eee er Légèrement alcaline. 


Pesanteur spécifique: (a 150 C)—1.0009 


Quantité totale des matières solides :........ 1,0635 
CATIONS: ANIONS: 

AU AE 6 0,0515 COOP et 4 2 ND ES 0,3261 
SOdHIMAME Sr. 0,2652 Sulphates . 77... PACE Aer ASE 0,1639 
Calcium ess draurr 0,0264 Acide rsilleiqueee. A 0,1092 
Magnésium.......... Trace Charbonw,s. #0 1e Légere trace 
FIGE M Re IT ne 0,003 PhOSBhOEe RE er er re Trace 
Alluminiums..2 "7. 0,0001 AGIde INITIÉE AE Prace 
Ammoniaque ........ Trace Hydrogène sulphuré..Légère trace 


Aussi traces de substances organiques et de Méthane 


Emanations de radium:....0,9 unite de Mache. 


Ces sources sont spécialement ef- 
Valeur Medicinale: 4 

ficaces pour le traitement du rhu- 
matisme, de la goutte, des maladies de femmes, des 
maladies de peau, d'estomac, des intestins, de la pro- 
stration nerveuse, de l’anémie, etc. Elles sont aussi 
excellentes pour accélérer la convalescence après une 


maladie sérieuse, et pour fortifier l’organisme. 
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L'Hôtel Onsen situé au milieu d’un 
LACENOrEeE jardin charmant est bâti en style 
étranger extérieurement, mais à l’intérieur il est presqu’ 
entièrement moublé à l'instar japonais. Il y a 36 cham- 
bres, dont les meilleures se trouvent dans l'édifice princi- 
pal. Il y a aussi quatre belles chambres pour bain privé 
où l’eau est amenée tout droit des sources chaudes. 
Cette installation est surtout recommandable pour les 
étrangers. On a amenagé aussi deux petits bassins de 
natation, un pour les hommes et un ,autre pour les 
femmes. Quoiqu'il n’y ait qu'une chambre dans le style 
européen, les étrangers sont logés commodement ce qui 
est prouvé par le fait que beaucoup d’eurapéens, arrivant 
de Moukden, de Newchwang et de Dairen, y reviennent 
plusieurs années de suite et y passent leurs vacances d'été 
De simples repas européens y sont servis, mais pour 
ceux qui veulent y passer plus de quelques jours, il est 
recommandable de prendre un cuisinnier et des pro- 
visions. La principale difficulté consiste à se faire en- 
tendre si on ne passède ni le japonais, ni le chinois, 
aussi les étrangers qui seraient bans ce cas feraient bien 


de se munir d’une liste des phrases les plus usitées. 


Le village de Hsingyocheng est à 
Autres Attractions. 


trois milles de la station, il date 
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du 16-me siècle, et ïil est entouré d’un mur. Les en- 
virons sont renommés pour deux de leurs produits locaux : 
des poires rouges d’un goût délicieux, et un poisson 
appelé : huang huayu, ou poisson des fleurs jaunes. Ce 
poisson s’attrape en grande quantité sur la côte maritime 
au mois de Mai et de Juin Dans les jours anciens, 
avant la révolution, le monde n’osait pas toucher à ce 
poisson avant qu'il fût servi à la table impériale. Entre 
la station du chemin de fer et les sources thermales se 
trouve l'établissement d'agriculture expérimentale de la 
Compagnie des Chemins de Fer du Sud Mandchourien, 
qui s'étend sur un espace de 9o acres, et où l’on pro- 
cède à différents essais en horticulture, en sériculture, en 
sylviculture et acclimatation de plantes. Les jardins sont 
presqu'en toute saison pleins de fleurs variées, et font 
l'admiration des touristes. De la station du chemin de 
fer on aperçoit une colline isolée avec un pont naturel des 
plus extraordinaires. Une légende pathétique dit qu'il y 
avait une fois une mère dont le fils était le seul soutien 
et la seule consolation. Il avait traversé la mer et 
s'était rendu dans la capitale. La tendre mère venait 
chaque jour sur le sommet de la colline pour voir si son 
fils revenait. Mais elle l’attendait en vain. Enfin elle 
mourut le coeur brisé, et un petit monument qu’on voit 


encore fut élevé en sa mémoire sur l'endroit où elle 


venait attendre et se lamenter. 

Des renseignements plus précis peuvent être obtenus 
sur les sources de Hsiungyocheng dans le petit livre 
illustré : “Les Sources Thermales de Mandchourien,” oue 


le Bureau des Touristes du Japon distribue gratuitement. 


KAIPING (132 milles). 


Kaiping est connu pour son com- 
Grand Centre De 


Es” merce de vers a soie sauvages, de 
Soierie De Tussah. 


cocons et de soierie, dont il était le 
marché central de tout temps. La quantité de soie 
Tussah qu’on vend ici annuellement monte à 3,000,000 
de kin, environ 1772 tonnes anglaises. Les vers à soie 
sauvages ne se nourrissent pas de feuilles de mûrier 
comme les vers à soie ordinaires, mais feuilles de chêne. 
Cet arbre croît en abondance sur les collines avoisinnantes 
de la région de Kaiping, de Ilaicheng, etc. Les vers 
sont élevés deux fois l’an, les cocons étant prêts en 
Juillet et en Octobre respectivement. Kaiping est une 
grande ville de 17,000 habitants, et pendant toute l’année, 
excepté la période glaciale d'hiver, des marchands de 


soie y viennent de Shanghai, de Yingkou etc. 
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TASHIHCHIAO (150 milles). 


Tashihchiao est la jonction pour la 


Jonction De La Ligne 


branche qui se dirige vers le port 
De Yingkou. q 8 L 


de Vingkou, (Newchwang). VYing- 
kou est seulement à 14 milles de distance et six trains 
par jour y vont et en viennent. C'était le quartier géné- 
ral de Kouropatkine, le commandant en chef de l’armée 


russe. 


HAICHENG (170 milles). 


Haicheng a 15,000 habitants. C'est 
Reminiscences De La La . . ; É 
une cité qui est entourée d’un ancien 


Guerre Du Japon 
Avec La Chine. mur avec quattre portes. Etant 
admirablement bien adapté pour une place forte, grâce 
aux collines basses à une courte distance de son enceinte, 
Haicheng a joué un rôle proéminent pendant la guerre 
Sino-japonaise, en 1894-5. Les japonais occupèrent la 
ville le 13 Décembre, et les chinois firent quatre vaines 
tentatives pour la reprendre. Les Japonais profitèrent des 
avantages naturels que présente la contrée pour rendre 
cette place imprenable et l’occupèrent jusqu'au 30 Novem- 
bre 1915. 


| 
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Dans l'intérieur de l'enceinte se trouve un fort 
coréen. En dehors de la porte du midi, sur l’une des 
collines basses se trouve un temple à Confucius, d'où 
l'on jouit d'un panorama de la ville entière et de la 


rivière Shaho roulant au pied des anciens remparts. 


TANGKANGTZU (182 milles). 


À dix minutes de marche de la 


LR RASE e station se trouvent les célèbres 


Renommées. 

sources minérales de cette province, 
dont la découverte remonte encore au septième siècle. 
La tradition assure que pendant le règne de l'Empereur 
Taitzung, (A.D. 627-650), le fondateur réel de la dy- 
nastie de Tang, les soldats chinois pansaient leurs plaies 
auprès de ces sources chaudes durant leur expédition 
guerrière contre les Coréens, dont l'annexion à la Chine 
du royaume de la Corée fut le résultat. Hosie, l’auteur 
d'un ouvrage sur la Mandchourie, écrit par rapport à 
Tangkangtzu qu'il visita en Janvier 1896: ‘‘C'est ici que 
se trouvent les célèbres sources sulphureuses, j'aime mieux 
dire: minérales, de la province. On en a pris un certain 
soin. Trois baignoires de pierre y ont été arrangées, et 
une maison y a été construite. ldchors il y a aussi un 


grand bassin rond pour les bains publiques. L'eau qui 
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est tiède, a plusieurs pieds de profondeur, et couvre d’une 
efflorescence blanchätre de soufre les pierres et l'herbe 
sèche qui se trouve autour. [air est saturé d’une odeur 
qui est loin d'être agréable.” Les russes pendant leur 
occupation ont amelioré ces bains, et les japonais ont fait 
de ce lieu une station balneaire presque luxueuse. Un 
bel hôtel nouveau, style étranger, s'élève au beau milieu 
d'un grand jardin, et il est muni de tout le confort im- 
aginable. Il possède des chambres de baïn privées magni- 
fiques, des bassins d’eau chaude pour la natation en 
plein air, un tennis, des orangeries, etc. Les paysages 
du district de Tangkangtzu sont remarquablement ma- 
jestueux et superbes. La majorité des gens pense que 
la Mandchourie n’est rien qu'une vaste plaine désolée, 
dépourvue de toute attraction durant l’année ronde. En 
réalité c’est tout le contraire. Ce pays offre des sites 
qui peuvent rivaliser de beauté avec ceux du monde 
entier. Il a d’imposantes chaînes de montagnes, des 
vallées ravissantes, des ravins aux torrents écumants, des 
rochers, des temples antiques et une flore luxuriante. 
Les environs de Tangkangtzu semblent avoir concentré 


les sites les plus pittoresques de toute la province. 


L'analyse suivante de l’eau des 


Analyse De L'Eau. sources thermales de Tangkangtzu 
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a été faite et certifiée par le laboratoire général de la 


Compagnie des Chemins de Fer de la Mandchourie. 


Quantité d'eau courante naturelle: 200 koku en une journée de 24 


heures. 

Température tp in ts 730 Centigrade. 
ÉADDATANMCE ER TEE RE LE TE Transparante. 
OUEUT. +. FOR Ve Spécifique. 
Réaction ter Mere en re Légèrement alcaline. 
PÉSantoURSpecINUe ee (a 150 C.) 1,0003 
Quantité Totale de matières solides ........ 0.490 

CATIONS: ANIONS: 
atitmn Er tS Re re 0,0372 CMOS Terres, 0,0634 
Soin rene En 0,1131 SUlpat OR etre NE 0,1117 
Cale ein TE 0,0033 Acide Silicique ........ 0,0964 
Magnésiumi 1"... Trace Charbon r et pan Trace 
ASS SE AE A Trace PHosphoreR "28e 2e Trace 
AUTRE . ee Trace Acidenmtriqe creer Trace 
Ammoniaque .......... ee Hydrogène sulphuré .. — 


Aussi trace de méthane ct de substances organiques. 
EÉmanations de Radium...... 5.6 Maché’s Units, 
Valeur; médicinale: même que celle des sources therinales 


d'Hsiungyocheng. 


Une grandiose chaine de montagnes 
Chienshan, La Merveille deal 


même formation géologique 
De La Mandchourie. 


que les sierras, s'étend à l’est de 


Tangkangtzu.  Hosie dans son ouvrage sur la Mand- 
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chourie cite ce lieu de toute beauté, et nous en tirons les 
détails suivants sur l’étymogie du nom de ces hauteurs : 
car Chienshan signifie: Mille Collines. Une légende dit 
qu’il y avait 099 collines naturelles, mais que ce nombre 
impair ayant été trouvé peu satisfaisant, on a élevé en 
plus une colline artificielle. Ceci est plutôt surprenant, 
car les Chinois aiment beaucoup les nombres impairs. Il 
est plus probable qu’on ait trouvé nécessaire d'ajouter 
une colline à cause de la difficulté qu'on avait de dire: 
“Chiu pai chiushi chiu shan”, (999 collines), chaque fois 
qu'on parlait d'elles, et que c'était le seul moyen de 
raccourcir le nom. Il ÿ a 48 vallées parmi ces collines 
où des torrents murmurent leurs mystères comme dans 
l'antiquité, en roulant leurs flots au pied des rochers 
pittoresques et des hauteurs, d’où des temples anciens, 
vrai triomphe de l’art humain, les contemplent à travers 
leurs ramures et leurs berceaux de feuillage vert. Chaque 
saison ajoute sa beauté spéciale au paysage. Au prin- 
temps les chaines et les erètes apparaissent entre les 
brumes et les nuages dans leur douce majesté et les 
pentes sont recouvertes d'un manteau de fleurs variées, 
tandis que les oiseaux répondent à la musique des ruis- 
seaux harmonieux. En été un feuillage d’un vert vif tout 
mouillé de rosée matinale, jette son ombre rafraichissante 


sur les torrents et les cataractes qui bondissent le long 
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des ravines, écumant et se brisant en poussière d’eau. 
En automne, montagnes et vallées semblent n'être qu’un 
tapis d’or et de pourpre, tandis qu'en hiver on se croi- 
rait devant des monuments de marbre blanc, dans des 
palais célestes en cristal, dans un monde, de féerie, 
d’innocence et de pureté larmi ces collines se trouvent 
celles qui sont généralement connues sous le nom de: 


, 


“Cent Charmantes Vues,” dont chacune a sa vallée, et 
chaque vallée a son temple. Les temples boudhistes ap- 
partiennent presque tous à l’époque de la Dynastie de 
Sung, ayant été élevés entre l'an 1004 et l’an 1007. 
Tandis que les temples Taoistes, au nombre de vingt, 
ont été batis par les Empereurs de la dernière Dynastie, 
entre 1736 et 1795. Le Taoisme est âttribué au philo- 
sophe chinois LAotze, né vers l’an 604 av. J. C., un demi 
siècle avant Confucius. Lungshuanssu, ou: Temple à la 
Fontaine du Dragon, est le plus vaste des temples boud- 
histes, mais par la beauté archaiqne de leur architecture, 
Taaussu ou “Temple de la Grande Paix”, et Chunghuiszu, 
“Temple du Lien Intermédiaire” surpassent tous les 
autres. Parmi les temples taoistes, Wuliang, ou “le 
Temple de la Munificence”’, offre l'aspect le plus majestu- 
eux comme architecture et comme site, rivalisant de 
beauté avec le fameux temple boudhiste [ungchuanssu, 


que nous avons déjà mentionné. Les prêtres de ces 
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sanctuaires passent leurs journées en prière et meditation, 
loin du monde et de la lutte pour la vie et pour l’am- 
bition. Ils regoivent des voyageurs, mais ils n’acceptent 
pas de payement pour leur hospitalité excepté une 
offrande d’'encens. Les anciennes chroniques démontrent 
que l’Emperour Taitsung de la Dynastie des Tang, ‘627- 
649 A.D.) a visité ce lieu. Ceux qui désirent aller voir 
cette charmante retraite, souvenir d’un monde antique, 
devraient se mettre en rapport avec le chef de gare de 
la station de Tangkangtzu ou de celle de Chienshan car 
des guides et des änes ou des palanquins sont nécessaires 
pour ceux qui veulent parcourir la contrée et il est bon 
d’en faire la demande deux ou trois jours d’avance. Il 
vaut mieux choisir pour l'ascension. des montagnes 
l’époque depuis le 20 Septembre au 20 Octobre, quand 
le temps est généralement beau, quoique la saison des 
excursions dure du mois de Mai au mois d'Octobre. 

Les plus admirables sites des monts Chienshan peu- 
vent ètre visités en un jour, mais pour bien voir tous 
les endroits intéressants il faudrait sacrifier deux journées. 
Ceux qui se décideraient de passer la nuit dans les 
montagnes pourraient trouver un gîte dans quelque 
temple, mais ils feraient bien d'apporter avec eux leur 
literie et des provisions. 


Si l'on désire plus de détails sur les sources thermales 
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de Tangkangtzu et sur Chienshan on les trouvera dans 
une brochure que le Bureau des Touristes du Japon dis- 


tribue gratuitement. 


ANSHAN (192,8 milles). 


La résion de Chienshan abonde en 
Nouvelles Usines 


: mines de fer, et Anshan, à un mille 
D’'Acier. 


environ de Tangkangtzu a été choisi 
par la Compagnie des Chemins de Fer du Sud Mané- 
chourien pour y construire une usine pour faire de l'acier 
et toute une nouvelle ville avec des habitations pour les 
ouvriers est en train de surgir d’après les plans des 
ingénieurs de la Compagnie, 


+ 


LIAOYANG (205 milles). 


me 


. Aucune ville de Mandchourie et peu 
Ancienne Capitale Et : Ab: 
de villes chinoises peuvent nous 


Fameux Champs De 

Bataille. faire remonter à une antiquité plus 
haute et plus crépusculaire que Liaoyang. Autrefois, en 
1500-1400 av. J. C. cette ville s’appelait le château de 
Vukung-ching-chou. Pendant plusieurs siècles avant l’ère 
chrétienne les limites de la Corée s’étendaient jusqu’à 


Liaoyang. Pendant la domination Coréenne, dans le 


UE — 


premier siècle après J. C., il s'appelait le “Château 
Coréen”. Cette cité était située un peu plus au Nord 
que la présente, et une des plus intéressantes reliques de 
l'occupation Coréenne existe encore: c’est l’ancien mur 
du Sud en dehors de la muraille du Nord d’aujourd’hui. 
Dans la première période de la Dynastie de Tang de 
Chine, qui régna depuis 620 A.D. jusqu'à 907, les 
Coréens furent subjugués par l'Empereur Taitsung, qui 
avait établi son quartier général pendant cette expédition, 
dans le village de Shoushanpou, à trois milles Sud-Ouest 
de la cité moderne. Ce fut de l’ancienne cité, qui, re- 
monte à l’occupation Coréenne, que le grand chef Nur- 
hacho s’empara, et en fit sa capitale. Il fonda la dernière 
Dynastie Mandchoue en 1615. Auparavent les Tatares 
Kins, dans l’année 1125, venus du Nord de la Mand- 
chourie, avaient fondé un royaume dont la capitale fut 
Liaoyang d’abord, ensuite Péking, mais en 1234 A.D. 
les Kins furent détronés. Pendant les trois siècles du 
règne de la Tynastie de Ming, qui s'établit en 1368, 
Liaoyang ne figure que peu dans l’histoire. Alors com- 
menga le régime mandchou. Les conquérants Mandchous 
de Liaoyang, peu satisfaits de la position de l’ancienne 
cité coréenne, construisirent, de l’autre côté de la rivière 
Taitze, une nouvelle ville qui est aujourd’hui en ruines et 


que l’on voit du haut de la muraiïlle moderne. Dix ans 


Tour de Lama vieille d’un millier d'années, Liaoyansg. 
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après, en 1625. Nurhacho transporta sa capitale à Mouk- 
den. La cité moderne est comparativement neuve, ayant 
èté bâtie par l'Empereur Chenlung, qui régnait en 1795. 
Un des plus anciens monuments de Liaoyang est la 
fameuse tour de Lama, qu'on peut admirer depuis la 
station du chemin de fer. Un temps on la croyait de 
l'époque de la Dynastie des Han, c'est à dire, des années 
205 av. J. C. à 221 AD. mais maintenant on la croit 
érigée du temps de la Dynastie de Tang, comme Pagode 
Boudhiste. Dans tous les cas, elle compte plus de 1000 
ans. Les murs sont couverts d'images sculptées de 
Boudha, et “les caractères indous y sont encore distincts. 
La tour est située sur une légère éminence hors de la 
muraille de la ville dans l'enceinte du Chemin de Fer du 
Sud Mandchourien qui s'étend de puis se mur occidental 
jusqu'à la gare. 

La bataille de Liaoyang qui eut lieu du 30 Août au 
4 Septembre 1904, fut une des plus ardues et elle est 
remarquable par la retraite savante du général Kouro- 
patkine. 

Quoique Liaoyang ne soit plus une capitale, il n'y 
a pas de doute qu'elle représente encore un centre de 
commerce des plus importants. Aujourd'hui sa popula- 
tion est de 40,000 hommes à peu près y compris 4,000 


Japonais qui tracent leur nouvelle ville de manière à 
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servir d'exemple aux Chinois pour la construction. Dans 
l'enceinte se trouve une mission de l’église libre unie 
d'Écosse, qui passa par bien des vicissitudes du temps du 
bon vieux docteur missionnaire, Alexandre Macdonald 
Westwater, qui y fit un excellent ouvrage pendant plus 
de 50 ans. Liaoyang est aussi le quartier général de la 


Mission Catholique Française en Mandchourie. 


YENTAI (222 milles). 


À sept milles de larstation se trouve 
Houillère Renommée. |} houillère de Yentai appartenant 
à la Compagnie. L’exploitation de la. mine est énergi- 
quement développée et comme la qualité de houille qu’elle 
produit est remarquable pour son absence presque com- 
plète de fumée, une demande spéciale en est assurée. 
Cette houillère fut découverte, selon la tradition, au 


commencement du 10-me siècle. 


SHAHO (233 milles). 


Pendant les longs mois d’hiver de 
Lieu Important Durant 2 

1904-190 les deux armées op- 
De Dernière Guerre. 904-1905, P 


posées restaient vis à vis l’une de 


l’autre avec la rivière Shaho entre elles, jusqu’à ce que 
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la bataille décisive de Moukden ne fût livrée. Le mont 
Wanpaoshan, le point stratégique le plus ardemment 
contesté par les combattants, est situé à quatre milles à 
l’ouest de la station. Il fut nommé ‘mont Poutchilof” 
par les Russes. Les restes des trenchées et des défenses 
se voient encore parmi les collines et les vallées. A droite 
du pont de chemin de fer croit une forêt de sapins que 
les Japonais appellent “le Bois de Pins Infernal”, à 
cause du terrible carnage qui eut lieu dans cet endroit. 
Les branches des arbres arrachées, les troncs criblés de 
balles et de boulets, témoignent encore vivement des 


scènes sanglantes qui y eurent lieu. 


FENGTIEN (MOUKDEN) (249 milles). 


Situé au coeur de la Mandchourie, 
Capitale De La 


Fengtien, ou Moukden, comme le 
Mandchourie. 


nomment les étrangers, est la capi- 
tale d’une des plus grandes provinces de l’Empire Chi- 
nois, en même temps que la ville la plus importante, 
avec une population de 200,000 homes, Parmi les Chi- 
nois on le connait davantage sous le nom de Shenyang, 
ou Chenking. Les Japonais l’appellent Hoten. C'est le 
siège du gouvernement de la province, et des consulats 


généraux de France, d'Allemagne, de Grande Bretagne, 
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du Japon, de Russie et des Etats-Unis y sont installés. 
Moukden est le terminus de la ligne des chemins de fer 
de gouvernement de la Chine Septentrionale pour Péking 
et Tsientsin, via Shanghaikwan, et aussi le point de 
départ de la branche d’Antung, appartenant à la Com- 
pagnie des Chemins de Ker de la Ligne du Sud Mand- 
chourien qui relie la ligne de Chosen, (Corée), à Fusan. 
Moukden est une ville très commercante. (C’est un des 
plus grands marchés de peaux et de fourrures du monde 
entier ; elle contient beaucoup de tanneries et prépare une 
grande partie des fourrures fines et rares qu’on emploie 
pour des vêtements de luxe. La Banque des Trois Pro- 
vinces d'Orient y a son siège principal, et la Yokohama 
Specie Banque, la Banque de Chenlung, celle de Chung- 
kuo, (Banque de Chine), et celle ‘‘des Communications”, 
y ont des succursales. La Compagnie des Chemins de 
Fer du Sud Mandchourien y a ouvert un Hôtel, tout ce 
qu'il y a de plus style moderne, tout près de la station. 
La Compagnie a établi et soutient à ses frais le collège 
Médical Mandchourie Méridionale à Moukden, où les 
étudiants japonais et chinois reçoivent une splendide in- 
struction médicale sous la surveillance de spécialistes 


éminents. 
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Il n'y a que peu d’années d'ici 
Le SE rose: que Moukden était connu sous le 
nom de “Cité Interdite”, et peu d'étrangers en effet 
avaient pu y penetrer. AÀ 320 pieds au-dessus du niveau 
de la mer, la cité propre est entourée, comme la plupart 
des cités chinoises, d’un large mur crénelé, bâti avec de 
grandes briques noires, avec huit portes de sortie sur- 
montées de tours avec les arcs-boutants usuels. Cette 
enceinte entoure un mille carré de terrain couvert de 
maisons à un étage. [a muraille a 35 pieds de hauteur, 
et 26 pieds de largeur à sa base avec 16 à son sommet. 
Il y a aussi un rempart extérieur formé principalement 
de boue, qui entoure quelques dix milles carrés, sur les- 
quels les maisons des populations suburbaines sont dis- 
séminées. Les rues les plus importantes de la ville, 
celles qui vont vers les huit portes, sont larges avec des 
ruelles étroites entre elles et des sentiers. Si l'on ex- 
cepte la différence de dimensions, on pourrait se croire a 
Péking. 

Malgre le feu et le sabre qui détruisirent beaucoup 
de monuments et d’endroïits pittoresques du vieux Mouk- 
den, la cité présente encore l’aspect d’un coin de la 
véritable ‘vielle Chine”, pouvant se vanter d’être malgré 
cela la plus importante cité de la Mandchourie et la plus 


grande. La porte principale de la ville, avec sa pagode 
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à trois étages, est plutôt remarquable, et les scènes dans 
les rues offrent une apparance très antique. (On engage 
les touristes à ne pas omettre une visite au Musée 
Chinois de Commerce, où l’on expose une collection 


complète de merveilleux produits de l’art et de la nature. 


Moukden présente un intérêt parti- 
Demeure De La Dy- 


SOU EARES Abe, culier pour le voyageur, parceque 
c'était la demeure de la Dynastie 
Chang, ou Mandchoue, qui. après 207 années de règne 
autocratique en Chine a perdu sa souveraineté. Ja Mand- 
chourie est une agglomération de toutes petites princi- 
pautés tatares ou mandchoues, qui se. trouvent au Nord- 
Est de la Chine propre, et à l’Est de la Mongolie, et qui 
ont été conquises l’une après l’autre et cimentées en un 
royaume au 16-me et 17-me siècles par un chef mand- 
chou nommé Nurhacho et ses successeurs. Ils descen- 
dirent à l’ouest et au Sud de leur capital le Moukden, 
détrônèrent la grande Dynastie des Ming et usurpèrent le 
pouvoir suprème sur la Chine en s’établissant à Péking 
en 1644, sous le nom de “la Grande Dynastie pure.” 
Le onzième Empereur de cette Dynastie fut chassé par 
la révolution et abdiqua en février 1912. Les mandchous 
avaient obligé les chinois de porter des queues en sou- 


venir de leur grande défaite, et cet édit humillant n'a 
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été révoqué que peu de temps avant la révolution. C'était 
Nurhacho, le fondateur de la Dynastie Mandchoue, qui 
avait transporté sa capitale de Liaoyang à Moukden en 
1625, et en 1631, sous son fils Taisung, le palais Im- 
périal d'aujourd'hui et la muraille de la ville ont été 


bâtis. 


Bien entendu que les principaux 
Palais Imperial 


monuments de Moukden sont les 
Mandchou. 


Domaines Impériaux et les tom- 
beaux des Empereurs, pour visiter lesquels on peut ob- 
tenir une permission par les consulats. Dans l’enceinte 
qui entoure les Domaines Impériaux, situés dans un enclos 
intérieur au centre de la cité propre, se trouvent les 
palais de Chinlan, bâtis en 1642, Wensoko avec ses 
quatre librairies. contenant 6,732 bibliothèques, Chung- 
cheng où les souverains exerçaient autrefois leurs fonc- 
tions royales et où le trône royal est encore conservé, et 
Ching-ning ou ‘“‘salle d’adoration”, ou l'Empereur Tai- 
sung a rendu l’âme. Il y a aussi deux dépôts ou se 
trouvaient des trésors sans prix appartenant aux ancêtres 
Impériaux, mais ces collections ont été transportées 
dernièrement à Péking. Du haut du palais central une 
vue magnifique s'étend sur Moukden, ses murs et la 


contrée environnante. 
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À deux milles à peu près au Nord- 
Les Tombeaux Des 


Ets. Est de la rivière Hun se trouvent 

deux Mausolées, et le troisième est 
situé à cinq milles au Nord de la cité Ce dernier 
s'élève sur une éminence en bois et il est le plus agré- 
able à visiter, car pour y parvenir on fait une charmante 
course à travers des sites qui rappellent fort les prairies 
d'Amérique. C'est le lieu de repos de l'Empereur Tai- 
sung, le premier Empereur de la Dynastie Mandchoue: 
et contient un monument qui porte une épitaphe écrite 


par l’Enipereur Kang Chi. 


TIEHLING (293 milles). 


La vieille ville de Tiehling a une 
Important Centre De 


population de près de 40,000 hom- 

mes. Située auprès de la rivière de 
Mafengkou, elle jouit du chemin de fer et de la com- 
munication par vaie d'eau pour son trafic; et par con- 
séquent elle a pu beaucoup étendre son commerce. 
Tiehling signifie :”’ la Rangée de Fer”, et cette ville est 
ainsi nominée à cause d’une rangée de collines dans les 
environs. C'est la plus grande ville entre Moukden et 
Changchun, et elle n’occupe la seconde place après 


Changchun, qu'à cause de l'extension du commerce de 
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fèves de cette dernière. Toutes les marchandises des- 
cendaient autrefois le cours de la rivière Liao jusqu'à 
Vingkou, (Newchwang), mais le chemin de fer absorbe 


graduellement le trafic au dépens de la voie d’eau. 


KAIYAN (313 milles). 


Kaiçan est une florissnte cité de 
Au Carrefour Des 


« commerce avec une population ex- 
Chemins. 

cédant 28,000 homes. lille est en- 
tourée de murs ayant six milles de circonférence ct 
datant de 1369. Elle est très avantaseusement située 
comime centre accumulateur et distributeur des produits 
d'une fertile contrée qui s'étend à l'Est du chemin de ter 
et que l’on connaît sous le nom de Tunshan District, ou 
district des collines de l'est Un chemin de fer projeté 
unira Kaiyan à HMHailungcheng. à 115 milles à l'Est. 
Cette ville se développe rapidement aux dépens de 


Tiehling. 


CHANGTU (333 milles). 


La rivière Liao est navigable jusqu'à 


Point Navigable Du Liao. Ce Loint en jonques d'une grandeur 


moderée.  Changtu avait été la position la plus avanée 


que les Japonais eussent tenue pendant la guerre Russo- 
Japonaise, on voit à un mille à peu près de la station la 
colline qu'un détachement de leur ‘\rmée avait occupée 
les derniers jours de la guerre. Du haut de cette colline 
on aperçoit les divers travaux de terrassement exécutés 
par le corps des ingénieurs japonais à travers toute la 
contrée avoisinnante, et qui prouvent sur quelle grande 
échelle l’opération était menée. La ville de Changtu est 
située en dehors ‘de “Changcha”, une proolongation de 
la Grande Muraille de Chine depuis Shanhaikwan sur 
le golfe de Petchili jusqu'à la rivière Sungari au Nord de 
Kirin.) ; Comme la digue cons'ituait une ancienne démar- 
quation entre la Mongolie et la Mandciourie, cette place 
se trouvait autrefois dans le domaine des princes mon- 
gols. Elle commença pourtant à se développer dans la 
seconde moitié du 18-me siécle, à cause de l’arrivée des 
chinois qui commencèrent alors à franchir la barrière et 
a s'y établir, en refoulant peu à peu les mongols nomades 
au fond de l1 Mongolie. La digue se bifurquait près de 
Changtu, au Nord-Est de Kirin. À deux milles et demi 
de la station de Changtu se trouve une des anciennes 
Portes menan à la digue, du sommet de laquelle à 
droite et à gauche, la barrière continue aussi loin que 
l'oeil peut discerner dans une immense plaine ondulée. 


Changtu compte 14,090 habitants, et c'est le siège du 
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gouvernement préfectoral. Le port sur la rivière s’ap- 
pelle Tungkiangkou et se trouve à une certaine distance ; 
ayant une population de 10,000 habitants, parmi lesquels 
il y a beaucoup de couwtiers dont les inaisons entourées 
de gros murs et rangées le long des grandes rues, peu- 
vent donner une idée de l'immense commerce qui doit 
se faire ici. Quelques courtiers ont de grandes cours 
dans leurs domaines pour y accommoder de 200 à 300 
chevaux et chariots de transport. La concurrence du 
chemin de ter a beaucoup altéré le caractère de ce port 


pendant les dernières années. 


. 


SSUPINGKAI (399 milles). 


Il n’y a rien à voir à Ssupingkai, 
Ou La Conference Par Aro ; L 
mais il faut le noter, car c’est là 


Rapport à L’Armistice 

Eut Lieu. que les délégués japonais et russes 
tinrent leur premier conciliabule après la guerre, et 
signèrent un acte qu'on appela: la Convention de Ssu- 
pingkai. La maison où la conférence eut lieu est utilisée 
à présent comine baraque pour la garnison qui garde le 


chemin de fer japonais. 


Ssupingkai est aussi le point de 


Embranchement Chinois. 


départ de la ligne de Ssupingkai- 
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Chenghiatun appartenant au gouvernement chinois. Cette 
ligne fut ouverte le 10 Janvier 1918, et elle alimente le 
chemin de fer du Sud Mandchourien avec les produits de 
la riche Mongolie. Elle a 54 milles et demi de long- 
ueur. Depuis qu’elle fonctionne -la ville de Ssupingkai 
s'est mise à croître, et il est certain qu’elle deviendra 


un jour une place importante. 


Il y a soixante ans Il n’y avait pas 
Interessante Origine 


PORN de ville à Chenghiatun, et probable- 


ment pas même l'idée d'en bâtir 
une n’était venue à personne. Le site ou s’élève la ville 
d'aujourd'hui était l'endroit où se donnaient rendezvous 
annuellemant pendant plusieurs semaines des marchands 
de Peking et de Tientsin, et où ils rencontraient les mon- 
gols nomades qui trafiquaient avec eux. Deux chinois 
entreprenants ouvrirent des auberges pour offrir l’hospi- 
talité à ces marchands, venant de la capitale. Ensuite se 
trouvèrent des gens qui s’installèrent auprès de ces auber- 
ges, leur exemple en attira d’autres, et peu a peu la 
ville de Chenghiatun se développa. Elle compte aujour- 


d’hui 25,270 habitants. 
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KUNCHULANG (309 milles). 


— 


Pendant le dernier stage de la guerre 
Une Ville Qui Se 


cette ville a servi de quartier géné- 
Developpe. 


ral à JLinievitch, et elle monte 
rapidement en valeur grâce à sa position sur la ligne du 
chemin de fer. 

La Compagnie des Chemins de Fer du Sud Mand- 
chourien y a fondé une station expérimentale d’Agri- 
culture pour essayer quels sont les arbres fruitiers et les 
légumes qui conviennent au sol et au climat de cette 
latitude. Cette Station fut établie au printemps de 1913, 
et avec le temps, les graines des fleurs et les boutures 
des arbres fruitiers qu'on y acclimatera, vont ètre distri- 
bucées dans le pays. 

La Compagnie a aussi commencé à établir une ferme 
pour l'élevage du bétail, en important des exemplaires 
de hoeufs et de moutons de race. La ferme va être sous 
peu transportée à Ssupin.:kai, où il y a des paturages 


excellents et très étendus. 
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CHANGCHUNG (435 milles). 


(KWANCHENGTZU). 


Changchun, comme le nomment les 
Tête De Ligne Du ; 
CHE MIDA Fr Da Japonais, ou bien Kwanchenizu, 
Sud Mandchourien. comme l’appellent les russes, est la 
tête de ligne septentrionale du chemin de fer japonais du 
Sud Mandchourien et en même temps aussi le terminus 
du chemin de fer russe, branche Chinoise Orientale, 
venant de Harbin. Les voyageurs sont obligés d'y changer 
de train, mais comme les trains russes arrivent droit dant 
la gare japonaise, cela ne leur cause aucune difficulté. 
Le chemin de fer de Kirin-Changchun, encore une nou- 
velle ligne de 79 milles de parcours, a été achevé en 
1913 par les Chinois, les Japonais leur ayant prèté la 
moitié du capital. Il unit Changchun avec Kirin, la 
capitale de la fertile province du mème nom, et servira 
à augmenter la prosperité de ce point de jonction im- 
portant. Les trains de toutes les trois lignes partent des 
plateformes de la même Station du Chemin de fer du 
Mandchourien qui leur sert de gare réunie. le nouveaux 
édifices, commodes et spacieux, y ont été élevés par la 
Compagnie en 1914, et un buffet pour les voyageurs 
européens y fonctionne depuis six heures du matin à onze 


heures du soir; sous la direction du Yamato Ilotel. 
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Peut être qu'aucun autre endroit de la Mandchourie 
n'a plus bénéficié du chemin de fer que Changchun. Il y 
a seulement quelques années de cela c'était une ville 
marchande de troisième ordre, maintenant c’est un des 
principaux centres de commerce qui compte 150,000 
mille habitants. Intouré qu'il est d'une contrée agricole 
tout ce qu’il y a de plus fertile, c’est un spectacle in- 
téressant en hiver que les milliers de charriots indigènes, 
convergeant de tous cotés vers lui, chargés jusqu'au fait 
de fèves et d’autres produits dont des trains de mar- 
chandises entièrement comblés transportent chaque jour 
des quantités énormes à Dairen pour l'export à l'étranger. 
Ces caravanes retournent dans les villages rapportant 
des cotonnades et d’autres articles de première nécessité. 
Changchun est aussi célèbre pour sa foire aux chevaux, 
qui sont pour la plupart de race mongole, excellents pour 
les travaux de ferme et pour le transport des poids ; mais 
au printemps tôt et tard en automne, des chevaux de 
monture de race supérieure y peuvent être aussi obtenus. 
Situé dans la région montagneuse qui sépare le bassin de 
la rivière Liao à l'Ouest de celui de la Sungari à l'Est, 
Changchun est naturellement désigné pour être la clef de 
la Mandchourie de Nord et du Sud. 

Entre la station et la ville murée chinoise, la Com- 


pagnie des chemins de Fer du Sud Mandchourien a tracé 


fer à Changchun. 


Sacs de féces empilés, prêts pour le transport dans l'enceinte de la 
station du chemin de 
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une nouvelle ville, couvrant 1,000 acres d'étendue, aux 
larges rues pavées avec du macadam, et des blocs car- 
rés sont préparés pour les maisons et les magasins. Les 
hôtes trouvent tout le comfort possible à l'Hôtel \'amato, 
récernment construit sous la direction de la Compagnie. 
Les gouvernements du Japon et de la Russie y ont 
établi des consulats, et la Yokohama Specie Banque, la 
Banque Russo-Asiatique, la Chungkuo Banque, (Banque 
Chinoise), et la Banque de Chosen pourvoient aux besoins 


multiples de ce grand centre commercial. 


LES EMBRANCHEMENTS. 


— 


DAIREN-PORT-ARTHUR. 


Port-Arthur est à 37 milles de distance de Dairen, 
mais entre les deux cités il ya un excellent service de 
trains cinq fois par jour, et le voyage prend juste une 
heure et demie, Un service accéléré comme vitesse et 
comme augmentation du nombre des trains journaliers, va 
être organisé des que les circonstances le permettront, et 
comme il y a tout lieu de croire que lort-Arthur devien- 
dra bientôt une des stations climatériques internationales 
de l’Extrème Orient les plus fréquentées, cela ne se fera 
pas attendre longtemps. Le voyage de Dairen à Port- 


Arthur est intéressant et très joli, le train côtoyant la 
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courbe d’un beau rivage une partie du temps, et l’autre 
passant au pied des collines qui sont si caractéristiques 
dans cette région. Immédiatement en sortant de la gare 
de Dairen, le train passe au-dessous du Parc Electrique, 
situé sur les hauteurs de lushimidai, ayant du.côté op- 
posé une vue tendue sur la baie de Dairen, qu'on nomme 
pafois: baie Victoria. Parvenu aux extremités de la 
ville chinoise, on aperçoit les ateliers et les magasins du 
Chemin de Fer du Sud Mandchourien avec le quartier 
modèle bati pour la demeure des ouvriers. Après un 
quart d’heure de chemin le train arrive à la première 
station qui est Choushuitzu, la jonction de la ligne prin- 
cipale avec l'embranchement de Port-Arthur. Maintenant, 
d'un côté on verra les fabriques de ciment d’Onoda, et 
de l’autre sur le rivage, la manufacture de briques qui 
fournit son matériel principalement à la ville de Dairen. 
Pendant deux milles encore le train continue à marcher 
sur les rails de la ligne principale avant de bifurquer pour 
Port-Arthur. On rencontre sur le parcours. de cette 
section un très intéressant monument de la dernière guerre. 
À un mille à peu près de Choushuitzu, à gauche de la 
ligne et tout près de la voie ferrée, on remarque une 
maison en briques rouges. C'était le quartier général du 
Comte Nogi, durant les trois premiers moïs de la guerre. 


Devant la maison se trouve une pierre de moulin platte 
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qui servait de table au fameux général quand il con- 
sidérait ses mappes et ses plans. Une des parties les 
plus intéressantes de la route commence depuis la seconde 
station, Hsiachiahotzu. Pendant un mille le train avance 
sur une étroite bande de terrain, à peine large de quel- 
ques mètres, avec les falaises d'un côté et la mer de 
l’autre. Les vagues ont détruit plusieurs fois une partie 
de la voie ferrée, et comme elle passe aussi près des 
falaises que possible, on a dû bâtir un mur pour la pro- 
téger contre les flots. Ces falaises sont surmentées par 
derrière de hautes collines qui furent témoin de féroces 
conflits entre les Japonais et les Russes, avant que ces 
derniers ne fussent refoulés dans la forteresse de lPort- 
Arthur. La façade des falaises est déchiquetée par les 
eaux qui ont creusé des vallées minuscules, dont plusieurs 
ont été élargies, d’abord par les Russes, puis par les 
Japonais, pour former des lieux dérobés pour les bivouacs. 
Les troupes japonaises ont longtemps habité ces retraites. 
Dans cet endroit les couchers de soleil sur la mer pen- 
dant l’automne sont des plus glorieux et des plus ma- 
jestueux du monde entier. Ensuite la ligne traverse une 
contréé pittoresquement variée jusqu'aux approches de 
Port-Arthur, quelquefois ce sont de larges espaces de 
terre fertile entre deux rangées de collines, puis le train 


passe dans des tranchées et de temps à autre dans l’om- 
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bre même des rochers avec de-ci, de là, un coup d'oeil 
sur la mer. C’est un pays riant, admirablement cultivé 
dont l'aspect change avec chaque saison. Au printemps 
les mottes de terre fraîchement retournées par le labour, 
d’un rouge profond, ont l'air d’être teintes du sang des 
blessés, tandis qu’en automne les champs pleins de kao- 
liang et de millet présentent une moisson qui s'élève à 
dix et à douze pieds de hauteur. Ta station de Ying- 
chengtzu d’où on découvre à droite une baie du même 
nom, marque le milieu de la route entre Dairen et Port- 
Arthur. C'est de ce bras de mer que la flotte Japonaise 
bombardait la ligne extérieure des fortifications de Port- 
Arthur, dirigeant le feu d’après les signaux posés aux 
sommets des collines. À présent cette région est très 
estimée par les chasseurs, surtout pendant la saison de 
migration des grands oiseaux au Nord ou au Midi. Mais 
les sites les plus remarquables commencent pendant le 
dernier quart d’heere du voyage, au moment ou on quitte 
Lungton, la dernière station avant Port-Arthur. Ici le 
voyageur touche la base des opérations japonnaises pen- 
dant le siège Les collines des deux côtés sont labourées 
de tranchées creusées par les braves sous le commande- 
ment du général Nogi. Quelques minutes avant d'ar- 
river, on aperçoit à uroite le village de Shuishihying, où 


les généraux Nogi et Stoessel se rencontrèrent pour 
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signer la capitulation de la forteresse. La maison où cet 
acte historique eut lieu sert maintenant d’école chinoise. 
Tout près du chemin de fer s'élève un petit monticule 
vert d'où sort la source qui fournit le réservoir de Port- 
Arthur. Ici se trouvait une redoute russe autour de 
laquelle bien des combats furieux s'étaient engagés pen- 
dant le premier stage du siège. AÀ gauche, dominant les 
collines par derrière se dresse le sommet du Bodai, ou 
le Nid de l’Aigle, le plus haut point de la ligne de dé- 
fense du côté de l’Est, qui fut pris seulement quelques 
minutes avant la réception du message de capitulation de 
la part du général Stoessel. Deux énormes canons re- 
stent encore au sommet de cette hauteur comme les 
Russes les y avaient laissés. lu même côté s'ouvre 
bientôt l'aspect des forts d’Erlungshan, (Colline des deux 
Dragons), les plus grandes fortifications rrsses dominant 
la Redoute de l'Eau, et de Sungshushan, (Colline des 
Sapins), qui fut le théâtre de l'attaque de ‘l'espoir perdu, 
menée par le général-major Nakamura. Le gallant chef 
de cette fameuse charge, le général-lieutenant Baron S. 
Nakamura, fut assigné en 1914 au poste de gouverneur 
général du territoire à bail de Kiwantung, et retourna à 
Port-Arthur, En regardant vers la droite on remarque, 
dans le lointain, une colline qui x la forme d’une selle 


dont chacun des sommets est surmonté d'un monument. 
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C'est la célèbre Coliine de 203 metres de hauteur, l’en- 
droit le plus élevè à plusieurs lieues à la ronde et la clef 
de la position stratégique de lort-Arthur, la prise de 
laquelle par les Japonais fut équivalente à la chute de la 
forteresse. On peut se figurer à quel point les combats 
furent terribles sur cette colline, que les Russes fort 
étrangement négligerent de fortifier avant que le siège ne 
commenGat, si l’on considère que 10,000 hommes y sacri- 
fièrent leur vie avant qu’elle ne fut capturée. It main- 
tenant à droite on verra le groupe de trois forts, nommés : 
Itzushan, Antzushan et Grand Antzushan. On s’y battit 
très peu et on ne tenta pas sérieusement de les prendre. 
Au pied d’Antzushan s'érige le monunYent que les Japo- 
nais élevèrent à la mémoire des morts russes. Les 
14,631 soldats russes tués durant le siège sont enterrés 
là. À gauche la grande tour commémorative des Japo- 
nais commande l'attention. Elle est située sur le sommet 
de ce qu’on appelle aujourd’hui la Colline Commémora- 
‘tive, et embrasse une vue splendide de tous les côtés. 
C'était l'endroit où était placé un grand phare d’observa- 
tion russe pendant le siège. Tout près se trouve un 
caveau-sanctuaire, où reposent les cendres des 22,183 
soldats japonais qui donnèrent leur vie pour la patrie 
dans les allentours de la ville fortifiée. Du cûte opposé 


on perçoit un endroit où les russes comblèrent un 
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creux entre deux collines pour construire une partie des 
fondenients d’une grande cathédrale qu'ils avaient projeté 
d'élever avant la guerre. On dit qu'ils dépensèrent plus 
d'un million de roubles seulement pour les fondements. 
Juste où le train entre en gare à Port-Arthur, ke long 
de la Lung-ho; ou Rivière du Dragon, on découvre le 
fameux port abrité intérieur, et on est arrivé au bout du 
voyage. Mais l’intérèt véritable d'une visite à Port- 


Arthur ne fait que commencer. 


HSIACHIAHOTZU (15 milles). 


lin face du golfe de Petchili, Hsia- 
PrrafieDes Spore cfa possède une belle plage, 


et c’est le rendez-vous des chasseurs-et des pècheurs. 


PORT-ARTHUR (37 milles). 


La ville que les Européens con- 


Son Histoire Romanti- issent sous le nom de lort- 


que. 
Arthur, est appelée: KRyojun, par 

les Japonais et: Lushun, par les Chinois. Elle est 
célèbre parceque deux fois en une décade elle fut le 
théâtre de combats sanglants, et soutint deux sièges des 


plus stoiques que les chroniques eussent jamais rapportés. 
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On connaissait ce port il y a plus de mille ans, 
comme un abri sûr pour ancrer les bateaux primitifs de 
ce temps là Mais ce ne fut qu’au XVI siècle que les 
Chinois reconnurent la valeur éventuelle de ce port, 
enformé de tous côtés par des collines. Ils y envoyèrent 
alors une flotte d’une dizaine de bateaux de guerre pour 
garder et défendre les côtes. Bientôt, cependant ils re- 
tirèrent cette esquadre, et l'endroit fut de nouveau oublié. 
On n'en entendit plus parler pendant trois cents ans. 
Lorsque la Grande Bretagne et la lrance eurent pro- 
clamé la guerre contre la Chine en 1857, les amiraux 
de la flotte anglo-française choisirent une des trois baies 
intérieures du golfe de Daiïren, (près de là où est situé 
le Dairen d'aujourd'hui), et la rade de Port-Arthur, pour 
base de leurs opérations contre les forts de Taku situés 
à l'embouchure du Peiho, du côté opposé du golfe de 
Petchili, Ja baie intérieure de Dairen fut nommée “baie 
de Victoria” par le commandant anglais, en l'honneur de 
la reine Victoria, et Port-Arthur fut ainsi baptisé en 
l'honneur du prince Arthur, aujourd'hui duc de Con- 
naught. 

Ix rôle que Port-Arthur joua pendant cette guerre 
qui résulta en une victoire des alliés, éveilla l'intérêt du 
grand Li-Hung-Chang qui saisit ses merveilleux avant- 


ages, comme forteresse naturelle, et d’après son conseil, 


Tour Japonaise en Memoire de la Guerre, à Port 


LEARN 


dll 


à 


-Arthur, 


nd 5 


il fut solidement fortifié par le gouvernement chinois, sous 
la surveillance d’un ancien capitaine de l'armée allemande, 
et fut aussi adapté comme base navale. Cela attira une 
‘si vive attention vers ce lieu, que bientôt il devint une 
ville de 20,090 habitants, sans compter les forces mili- 
taires et. navales qui y ajoutèrent un contingent de 
20,000 homimes en plus. Les choses en restèrent là 
pendant un quart de siècle, jusqu'au moment où la guerre 
éclata entre le Japon et la Chine en 1894, lorsqu'après 
une lutte terrible et sanglante, Port-Arthur fut occupé en 
une journée par les Japonais. Eventuellement toute la 
péninsule de Liaotung, Port-Arthur y inclus, fut cédé au 
Japon par la Chine d’après le traité de Shimonoseki, 
mais la Russie, l'Allemagne et la France intervinrent, car 
l'occupation du territoire chinois sur le continent con- 
stituait à leurs yeux une menace pour la paix de 
l'Extrème Orient. N'étant pas en état à la fin d’une 
guerre épuisante de résister à la pression qu'on lui'fit 
subir, le Japon rendit à la Chine Port-Arthur et la 
péninsule de Liaotung, et retira ses troupes. Au bout de 
trois ans, cependant, la Russie obtint de la Chine, en 
Mars 1898, un bail pour la péninsule de Liaotung, et se 
mit immédiatement à fortifier Port-Arthur pour en faire 
une forteresse imprenable. lJes millions de roubles furent 


employés pour construire des bastions, pour faire un dock 
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naval et pour tracer une nouvelle ville, et Port-Arthur se 
développa en une belle cité de 109,000 habitants, y com- 
pris la garnison, les marins et environ 3,000 marchands 
européens et américains. Puis la guerre éclata entre le 
Japon et la Russie, et la flotte japonaise commença à 
bombarder Port-Arthur le 8 Février 1904, et le ï-er 


Janvier 1905 la place tomba aux mains des Japonais. 


Si nous voulions citer tous les faits 


Antretors Consiere historiques qui se rattachent à cette 


Comme Imprenable. 
ville, nous serions complètement sor- 
tis du cadre de cette brochure qui doit servir de guide au 
voyageur. Il suffit de dire, qu'aucune plume ne pourrait 
décrire les scènes terribles et sublimes de ‘cette épopée 
plus vivement que ne le fait l'imagination du touriste 
lorsqu'il se trouve sur les lieux mêmes ou il peut évoquer 
ces visions. La plupart des forts et des tranchées sont 
préservés dans le mème état où ils furent laissés” à la fin 
de la guerre. les guides compétants peuvent être 
obtenus à l'Hôtel Yamato, où l'on peut aussi acquérir 
des livres historiques, des descriptions, des photographies, 
etc. 
Port-Arthur est encore le chef-lieu du gouvernement 
général de Kwantung, mais il a perdu son ancienne 


valeur, parceque les Japonais ont fait de Dairen le port 


- : 
Enr * 

lutérieur de la caponière du Fort du Nord à Port-Arthur, 
où le brave général Kondratienko fut tué. 
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commercial. Aucun marchand étranger n'y est venu 
depuis la guerre, et le commerce est très inactif. Seule- 
ment de petits bateaux marchands ÿ font escale, et le 
travail principal consiste dans l'exportation du charbon 
de Fushun. La ville a une population de 14,000 hatj- 
tants. C’est la résidence du Gouverneur Général de 
Kwantung et du Vice-Admiral commandant le Dépot 
Naval de Ryojun. Ce port a Cté ouvert aux bateaux de 
toute nationalité en 1910. le gouvernement de Kwan- 
tung y a Ctabli un collège moyen pour les garçons, une 
école supérieure pour les filles et un Institut d'Ingénieurs 
pour l'étude de la métallurgie, des mines et des travaux 
de génie civil, méchaniques et électriques. On a planté 
un beau jardin public et on a fait tout ce qui a été pos- 
sible pour rendre cette ville attrayante. Mais le Japon 
travaille moins que ses prédécesseurs à fortifier cette 
place, et mème dernièrement quelques forts prohibés ct 
une partie de la zone fortifiée. de Port-Arthur et de Dai- 
ren ont été ouverts à l'inspection des visiteurs. [Je même 
depuis 1914 le port a été réduit de sa position de Station 


Navale à celle de simple Dépot Naval. 


Il n'est pas douteux que tôt ou tard 
4 RS , 
Séjour D'été Et Station it Arthur ne devienne un rendez- 
Climaterique. 


vous favori pour y passer les va- 
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cances et un séjour d'été des plus salubres en dehors: du 
Japon. Situé dans le coin le plus méridional de la 
péninsule de Liaotung et abrité par des chaines de col- 
lines il ne connait pas les extrêmes de la température en 
hiver comme en été. Ses avantages naturels sont nom- 
breux, car il combine les resources de la montagne, de 
la mer et de la plaine. lJes bains excellents, des parties 
en bateau une bonne chasse, une pêche abondante, des 
courses à pieds et en voitures autour des champs de 
bataille et des lieux historiques, sont suffisantes pour 
remp'ir d'intérêt le séjour d’un mois, ct les promenades 
vers les délicieuses petites baies le long du rivage, offrent 
un attrait irrésistible à tous les flaneurs L'air doux et 
fortifiant, la brise de la mer et des collines, donnent la 
force au convalescent et rétablissent la santé la plus 
délicate. Quant à la splendeur du paysage, à la gloire 
de l'aurore, à la magnificence du soleil couchant reflété 
par la mer, au bleu intense du ciel et des flots, au charme 
que chaque heure, chaque changement d'éclairage apporte 
au tableau, il est tel, que même le voyageur le plus 
indifférent en est frappé. 

Port-Arthur est divisé en deux parties, l'une que l'on 
appelle la Nouvelle ville, l’autre l’Ancienne ville, par la 
voie ferrée et la colline du Monument, ainsi nommée à 


cause du monument élevé en l’honneur des 27,183 Japo- 
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nais morts pendants le siège, et dont les restes incinérés 
sont gardées dans le sanctuaire adjacent. Cette tour qui 
a 218 pieds de haut, et qui cofta 230,090 yen, a été, 
par une heureuse inspiration bâtie avec les pierres que 
les japonais avaient employées pour remplit les bateaux 
qu'ils coulèrent héroiquement à l’étroite entrée du port 
pour embouteiller la flotte russe. 

La ville ancienne est le quartier du commerce et 
des affaires, et elle est principalement habitée par les 
chinois, tandis que la ville nouvelle a été bâtie par les 
Russes pour servir de résidence, et contient beaucoup de 
beaux cdifices, entre autre l'Hôtel Yamato. fes deux 
villes sont libres de toute infection, et il n’est insignifiant 
d'apprendre que pendant l’horrible épidémie qui visita la 
Mandchourie en 1910-1911, Port-Arthur n'eut pas un seul 
cas de peste. les restes curieux d'un âge préhistorique 
ont été exhumés dernièrement pas loin de la ville, ce 


qui a éveillé l'intérêt des cercles scientifiques. 


Les lieux suivants sont les plus 
PRArONUE A MINLSES dignes d’intérèt pour le touriste qui 
vient à Port-Arthur. 
La Fameuse Corine -pk 203 Mrrres, la clef de la posi- 
tion pendant le dernier siège. 


LE ForTr be CHIKNANSHAN que les Russes firent sauter 
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sont gardées dans le sanctuaire adjacent. Cette tour qui 
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chinois, tandis que la ville nouvelle a été bâtie par les 
Russes pour servir de résidence, et contient beaucoup de 
beaux édifices, entre autre l'Hôtel Yamato. Les deux 
villes sont libres de toute infection, et il n’est insignifiant 
d'apprendre que pendant l’horrible épidémie qui visita la 
Mandchourie en 1910-1911, Port-Arthur n'eut pas un seul 
cas de peste. IJes restes curieux d’un âge préhistorique 
ont été exhumés dernièrement pas loin de la ville, ce 
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Les lieux suivants sont les plus 
SRE CE dignes d'intérêt pour le touriste qui 
vient à Port-Arthur. 
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TASHIHCHIAO-YINGKOU. 


Ia rivière Liao au bord de laquelle Vingkou est 
construit et dont dépend la prospérité de cette ville, 
décline graduellement pour les facilités de la navigation. 
Les entrepôts sur les .biefs supérieurs, comme ‘Tiehling 
par exemple, .commencent à ouvrir les yeux sur le fait 
que le chemin de fer est un canal plus profitable pour 
écouler leurs produits et mener leur trafic que le Liao 
avec son port de V'ingkou. Il y a encore d’autres causes 
qui doucement plongent Vingkou dans l'oubli, ce qui se 


remarque par son comnierce décroissant. 


YINGKOU (NEWCHWANG) (164 milles). 


De Tashichiao, à 150 milles de 
Le Second Port de 


: Dairen, un embranchement de 13 
Mandchourie. 


milles et demie se détache et se 
dirige vers Vingkou, comme on appelle cette ville dans 
la localité, Newchwang étant le nom que connaissent les 
étrangers. Situé sur la rive gauche de l'embouchure du 
Liao, la grande voie d’eau commerciale: de Mandchourie, 
Newchwang a longtemps joui du privilège d’être le seul port 


de mer des vastes régions Mandchouriennes. [Les rap- 
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ports de douane de l’année 1911 indiquent une somme 
totale de 58,213,740 Taëls, donc une augmentation de 
4,955,904 Taëls sur l’année 1910, mais ils tombent à 
50,728,336 pour l’année 1912 et à 50,217,793 Taëls pour 
1913. [L'industrie locale la plus importante est la: pro- 
duction de gâteaux de fèves et d'huile de fèves, à la- 
quelle 20 moulins travaillent. Vingkou compte 75,000 
habitants, 200 ctrangers y compris. 

Consulats : Anglais, Hollandais Allemand, Japonais, 
Norwégien, Russe, Suédois, Américain. 

Banques : La Russo-Asiatique, la Yokohama Specie, 
la Chungkou ou Banque de Chine, la Chenglung Banque 
et la Corporation Banquière de Hongkong et Shanghai. 


Hôtels : Le Astor House et le Seirinkan. 


La branche du. chemin de fer du 


Grands Projets de 


, Sud Mandchourien a été prolongée 
Développement. 


jusqu'aux faubourgs de la nouvellé 
ville japonaise de VYingkou. De bons remparts ont con- 
solidé les quais de la rivière et la Compagnie du Chemin 
de Fery a ouvert ses dépôts et ses docks. Les flottilles 
des jenques qui descendent le long du fleuve vers la 
pleine mer, vont et viennent journellement par milliers 
lorsque la rivière est libre offrant un spectacle des plus 


animés. Sous la direction de Mr. W. R. Hughes, anglais 
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qui sert au Gouvernement de Mandchourie comme In- 
génieur en chef, et profitant de son expérience en cette 
matière, on a formé le projet d'améliorer le lit du fleuve 
pour faciliter la navigation, mais ce travail a été remis 
pour un certain temps, jusqu'à ce qu'il fut repris et mis 
en train par les autorités chinoises soutenues par les 


consulats. 


Il y a un fait historique assez curi- 
Les Deux Newchwang. Qux bar rapport à l'ouv erture du 
port de Newchwang conformément au traîté conclu pré- 
alablement, et comme ïil est peu connu il va bientôt 
tomber dans l'oubli. Le port de Newchwang dont il est 
question dans le traité n’est pas du tout le port actuel, 
mais celui que nous connaïissons sous le nom de Vieux 
Port de Newchwang et qui se trouve à quatorze milles 
du nouveau en remontant la rivière. Mais lorsque les 
étrangers vinrent pour établir le commerce selon le 
traîté, ils déciderent de s'installer là où s'élève la ville 
d'aujourd'hui, et passèrent par dessus les protestations du 
gouvernement chinois, tout simplement en donnant le 
nom de Newchwang à leur nouvel établissement près de 


l'embouchure du fleuve. 
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SUCHIATUN-FUSHUN. 
CHIENCHINCHAI (269 milles). 


Déviant de la ligne principale à la 
Ville Minière 


ue jonction de Suchiatun, un embran- 
orissante. 


chement se dirige vers Fushun. Il 
a 34 milles de parcours et il va presque parallèlement à 
la rivière Flun. La station suivante du même côté que la 
station terminale, est celle de Fushun, autrefois nommée 
Chienchinchaï, auprès de laquelle se trouve la fameuse 
mine de charbon de Fushun. La nouvelle et importante 
ville minière japonaise de Fushun, est venue à l'existence 
avec une rapidité extrême, grâce à l'exploitation toujours 
croissante des mines. Déjà on y a installé l'électricité, 
le gaz, des travaux pour l'eau sur une grande échelle, 
on ÿ a ouvert une école primaire pour 400 enfants à peu 
près, un bel Hôpital, un Club. Le tout a été fait d’après 
l'initiative de la Compagnie des Chemins de Fer, sous sa 
direction et juridiction. On dit qu’aux alentours on trouve 
de la glaise, particulièrement bonne pour la potterie et 
cette industrie florissait ici, parait-il, il y a de cela 
plusieurs siècles, quand l’Empire Coréen s’étendait jusqu’à 
cette région. A un quart de mille de la station, en 


traversant la rivière Hun, on arrive à l’ancienne ville 
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chinoise de Fushun, entourée d’un mur qui fut bâti en 


1669. 


Les houillères couvrent la distance 
MIRE de dix milles de l'Ouest à l’Est en 
ligne parallèle à la rivière. La largeur des dépôts ouv- 
rables mesure un mille au moins, et l'épaisseur de la 
couche, qui s'enfonce au Nord sur une ligne penchée de 
trente degrés, varie entre 120 ct 175 pieds. La qualité 
de la houille est uniforme, et elle se prête à tout emploi. 
Le charbon de Fushun a merité la réputation d’être le 
meilleur de tout l'Extrème Orient, surtout pour la pro- 
duction de la vapeur et du gaz. TL’estimation la plus 
modeste de la quantité que renferme cette couche, arrive 
à huit cent millions de tonnes. Deux nouveaux puits : 
Oyama et Togo, ont justement été ouverts et achevés, 
munis de toutes les améliorations et commodités que la 
science moderne peut offrir. Aujourd’hui on sort journel- 
lement à peu près 7,000 tonnes de charbon, dont une 
grande partie est exportée par Dairen, Port-Arthur, et 
Yingkou. L’export du charbon de Fushun par le port 
de Dairen seul, pendant six mois, finissant le 3r mars 
1914, a monté à 303,481 tonnes. Une brochure descrip- 
tive des mines de Fushun et de son charbon peut tre 


obtenue si on fait une requête au Départment des Mines 
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Usine à Mond Gaz, Mines de houille à Fushun, 
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de la Compagnie de Chemins de Fer du Sud Mand- 


chourien à. Dairen. 


MOUKDEN-ANTUNG. 


La ligne de Moukden-Autung a été 
Intéressante Origine. Construite au commencement par le 
corps du Génie de l'Armée Japonaise au beau-milieu de 
la guerre en 1904. C'était une ligne légère aux entre- 
rails étroits et faits pour faciliter le mouvement des 
troupes vers le front qui, dans ce temps-là, se formait 
graduellement dans le voisinnage de Moukden, où les 
Russes firent leur dernier effort. Si l’on considère les 
circonstances dans lesquelles cette oeuvre a été crée, 
certains exploits de construction paraissent vraiment mer- 
veilleux d'audace, la ligne suivant par endroits des 
escarpements raides et des courbes brusques. De Mouk- 
den à Antung, près de l'embouchure du Yalu, la voie 
ferrée traverse 189 milles d’une contrée célèbre pour ses 
paysages aussi beaux que varies, passant par des vallées 
et des bois arrosés par de nombreuses rivières, tandis que 
dans les altitudes où elle monte, elle rencontre des tor- 
rents clairs comme du cristal de roche, avec des cas- 
cades charmantes. [Les maisons des paysans et les 


fermes sont pittoresquement groupées le long de la ligne. 
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La reconstruction de cette ligne et 
Nouvelle Grande Route 


son agencement au modèle des nou- 
Vers Le Japon. 


veaux entrerails fut achevé le 1r-er 
Novembre 1911. . Aussi merveilleux qu’'eussent été les 
exploits des ingénieurs qui avaient bâti la ligne originaire, 
ils furent laissés dans l’ombre par les succès brillants 
qu'atteignirent ceux qui travaillèrent à la reconstruction, 
et qui les firent monter d’un coup au aniveau des plus 
fameux ingénieurs du monde entier, leur assignant de 
droit la place supérieure que tiennent les Japonais dans 
les revues techniques et dans les ouvrages qui traitent 
des constructions célèbres et de l’art de batir. 

Avec l'ouverture de la nouvelle ligne pour le trafic 
de l'Express direct de Changchun à Fusan, à l'extrémité 
Sud de Chosen, (Corée), la route continentale depuis 
Londres au Japon, a été considérablement raccourcie, et 
près de deux jours ont été gagnés entre le Japon et la 
Mandchourie, car on ne met de Tokyo à Londres par 


Fusan et Moukden que treize jours et demi. 


Le travail de reconstruction a été 
LasPegohetuoien commencé en Août 1909 et a coûté 
17,561,000 yen, (plus d’un million trois quarts de livres 
anglaises. Plus de 20,000 hommes ont été employés à 


la fois pour faire cet ouvrage. La ligne principale de 
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Moukden à Antung a 170 milles de longueur, et il faut 
y ajouter 35 milles de gares d'évitement. Pendant 135 
milles la ligne traverse des districts montagneux qui 
mirent l’habileté des ingénieurs de la Compagnie à la 
plus grande épreuve. On dût construire 205 ponts, ce 
qui donne le chiffre additionné de 22,754 pieds de long- 
ueur. Le plus long de ces ponts est celui de la rivière 
Taitze qui a 1786 pieds de longueur. Pour éviter les 
montées et les pentes trop raides de la ligne originaire 
24 tunnels furent percés d’une longueur additionnée de 
26,579 picds, les quatre principaux étant: Fuchinling, 
de 4,884 p. entre Chiaotou et l'uchin, Chikuanshan, de 
3,254 p. et Heikengling de 1505 p. entre Chikuanshan ct 
Chiumuchwang, et Fenshinling, de 1914 p. entre Tsao- 
hokou et Chichiapou. Il y a aussi treize rigoles de la 
longueur additionnée de 3603 p. Les stations de la nou- 
velle ligne sont aujourd’hui au nombre de 25, et on a 


fixé l’ement de cinq stations supplémentaires. 


Lorsqu'on ouvrit la nouvelle ligne 
Le Pont du Yalu et 


Sa Traversée. 


Moukden-Antung sur le type des 
nouveaux entrerails, simultanément 
on célébia la consécration du nouveau pont à travers le 
Yalu, le 1-er Novembre 1911. Ce Pont est l'ouvrage le 


plus gigantesque de ce genre dans tout l’Extrème Orient, 
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et c’est un chainon important du service de la voie ferrée, 
reliant la Mandchourie à Chosen et complétant ainsi la 
route Trans-Continentale d'Europe en Asie qui met en 
communication rapide l'Occident avec l'Orient. Ta con- 
struction de ce pont qui mesure 3097 pieds de longueur 
fut commencée en Août 1909. [Les trains de la Com- 
pagnie des Chemins de fer du Sud Mandchourien fonc- 
tiennent directement, sans changement de voitures, trois 
fois par semaine, entre Changchun et Fusan, en moins de 
36 heures, et rencontrent à Changchun les trains du 


Trans-Sibérien allant droit à Farbin. 


DE MOUKDEN A PENCHIHU. 


En quittant Moukden, le train suit 
La Plaine de Moukden. jurtère principale du Chemin de 
Fer du Sud Mandchourien pendant à peu près cinq milles 
jusqu'au moment où il touche la petite station de Hunho, 
où il traverse la rivière Hun. Ici la nouvelle ligne de 
Moukden-Antung tourne d’un autre côté et trois milles 
plus loin, à Fuan, traverse la branche qui va de Suchia- 
tun à la fameuse houillère de Fushun. Pendant ces huit 
milles de chemin parcouru, le voyageur a passé par la 
grandé plaine de Moukden, une des contrées les plus 


plates de la surface du globe, et aussi une des mieux 
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cultivées. Tout autour, à porte de vue, s'étend l'immense 
plaine. Mais à l’approche de Chenhsiangtun, à 20 milles 
de Moukden, on découvre une rangée de collines rondes 
et basses, aux côteaux lisses comme s'ils eussent été 
balayés, qui limite la vaste plaine. Sur le sommet de la 
plus haute colline, juste en face de la station de Chen- 
hsiangtun, s'élève une tour de Lama, qui y reste debout 
comme une sentinelle à observer l'étendue sans bornes 
pendant des siècles. Le pays est si admirablement cultivé, 
que si ce n'était, par interval, quelque hameau chinois 
que l’on passe, l'apparition de quelqu'indigène, l'absence 
totale de routes et de haies, on pourrait se croire aisé- 
ment au Sud de l’Angleterre, l’étincellement argenté des 
fleuves, le paisible mugissement des bestiaux qui paissent, 
le gui pendant des branches des arbres, renforçant cette 
impression. Au moment d'arriver à Yaochienhutun, à 
27 milles de la Capitale, un curieux groupe de petits 
monuments s'offre à la vue, ayant tout à fait l'air d’une 


collection de Tours de Lama minuscules: 


Les collines qui d’abord formaient 
Un Grand Champs de 


Bataille. un large amphithéâtre, commencent 


maintenant à converger, et pendant 
plusieurs mille train court entre elles dans une vallée qui 


va toujours se resserrant. C’est dans cette plaine qui 
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s'étend si loin autour de Moukden, que furent livrèes 
quelques unes des plus grandes batailles de la guerre 
Russo-Japonaise, Car les combats de Moukden et de 
Shaho dépassèrent même ce point, La vue jusqu'ici 
plutôt monotone change rapidement et présente des pay- 
sages riants et pittoresques. À Shihchiaotzu, à 35 milles 
de Moukden, seulement une demi-lieue de largeur sépare 
les rangées de hauteurs qui se rapprochent et se dressent 
raides et abruptes. Des centaines de collines basses et 
arrondies sont disséminées de ci et de là, chevauchant 
les unes par dessus les autres, pareilles à des mamelles 
géantes, les pointes tournées vers le ciel, et l'étrange 
ligne molle et courbe de leurs pentes lisses augmentant 
encore cette ressemblance. Après avoir quitté Shihchi- 
aotzu on voit des collines plus hautes et plus arrides, et 
quelques unes sont couvertes d'arbres touffus et de chênes 


rabougris jusqu’au haut de leurs sommets. 


La distance entre les collines s’amo- 


“Le Cheddar”” de 


3 indrit à tel point que bientôt nous 
Mandchourie 


nous trouvons dans un défilé, et à 
angles droits des deux côtés de la route, des gorges 
étroites fuient et se perdent dans l’ombre de leur pro- 
fondeur. Maintenant nous rencontrons le premier tunnel 


de la nouvelle ligne, il est court, et le train débouche 


a 
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sur une ponte raide entre des falaises de pierres cal- 
caires, et se dirige vers la belle et mystérieuse gorge de 
Penchihu, qui doit son nom à un lac souterrain, Au fait 
les collines calcaires sont pleines de cavernes, les unes 
d’un accès facile, les autres non. D'une source inconnue 
venant des entrailles de la terre, découle un fleuve 
cristallin qui ne tarit jamais. Plus on apprend à con- 
naitre le Penchihu, et plus il devient un précieux champs 
d'exploration pour les spiléologues, les géologues et les 
écrivains, car l’auteur, après n'avoir visité qu'une de ces 
grottes, est persuadé que toutes ces cavernes sont jointes 
entre elles par des passages que l’eau a creusés il y a 
plusieurs milliers d'années, que des ramifications de ces 
voies souterraines s'étendent à bien des lieues de longueur, 
et qu'on peut découvrir en suivant ces passages, qui se 
trouvent comparativement sur un niveau supérieur, des 
communications avec des réservoirs, des fleuves souter- 
rains et de vastes salles aux colonnes de stallactites que 


l’oeuil humain n’a encore jamais contemplé. 


PENCHIHU (47 milles). 


Cette ville très calme, confortable- 
Mines de Fer et de 


ment nichée au bord de la rivière 
Charbon. 


Taitze, compte plus de treis mille 
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habitants. Des mines de fer et de charbon sont ex- 
ploitées par la Compagnie Ufnifiée Chino-Japonaise de 
Penchihu des Mines de Fer et de Charbon, possédant un 
capital de 4,000,000 de yen, (approximativement 400,000 
de liv. ang ). Une potterie grossière est fabriquée ici en 
très grande quantité, cette industrie ayant progressé sans 
interruption, depuis le temps où cette contrée faisait partie 
de l’Empire Coréen. A neuf milles de Penchihu se 
trouve la mine de houille de Ninhsintai. Une légère 
ligne ferrée, ouverte au trafic en Février 1914, fonctionne 
sous la direction de la Compagnie des Chemins de Fer 
du Sud Mandchourien. L'avenir de Penchihu est par 


conséquent plein de promesses. 


CHIAOTOU (56 milles) LIENSHANKUAN (78 milles). 


Entre ces deux stations le paysage 
ÉgDEñié de Mofenhng das plus pittoresques. Le defilé 
de Motienling, qui fut le prix deux fois contesté en vain 
par les Russes aux dépent d’un effroyable sacrifice de 
vies humaines durant la guerre du Japon, passe à 10 


milles à l'Ouest de Lienshankuan. 


La colline d'Angler, la plus jolie et 


Colline d'Angler. o : 
af 1) at VS la plus tranquille des retraites le 
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long de la ligne, est située à deux milles de la station 


de Chiaotou. 


TSAOHOKOU (90 milles). 


Avant la guerre Russo-Japonaise, 
Une Cité Champignon. Tiiohokou n'était qu’un petit village, 
situé au carrefour entre Tsaimachi, (bien connu des cor- 
respondants de guerre-), et Fenghuang-cheng. Mais 
après la construction de la ligne du chemin de fer par 
l’armée Japonaise pour faciliter les opérations de la 
guerre, ce village se changea en une ville de proportions 
tolérablement bonnes. Après la guerre, quand cette voie 
ferrée fut mise au service du commerce, Tsaohoku devint 
une des stations principales de cette ligne, grâce à l'arrêt 
des trains la nuit dans cet endroit, et par conséquent, à 
la nécessité d'y loger les voyageurs pour la nuit. Depuis 
que la ligne fut reconstruite sur le modèle de l’entrerail 
élargi, les trains ne s'arrêtent plus longtemps à Tsaoho- 
kou et la ville champignon a graduellement décliné, 
aujourd’hui elle n’a plus qu'un caractère insignifiant. 
Dans le voisinnage on admire de beaux paysages et 


surtout la catarracte de Kan-in. 
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CHIKUANSHAN (120 milles). 


Avant la construction du chemin de 
Resultat du Chemin 


LS fer il n'existait pas de ville de 


Chikuanshann, ce n’était qu’un nom 
donné à la rangée de collines qui s’élève au Sud de la 
station d'aujourd'hui. “Chikuan” signifie “crête de coq”, 
et “‘shan” veut dire “hauteur.” Lorsqu'on reconstruisit 
la ligne, le percement du tunnel fut très-difficile à menur 
à bout, à cause de la dureté du roc de granit. C'est le 
second tunnel comme longueur, ayant 3254 pieds de 
long. Sur l'entrée occidentale de ce tunnel est gravée 
une inscription du Marquis Saionji. Un autre couplet par 
le Marquis Matsukata est placé à l'entrée orientale. Dans 
le courant des dernières années une nouvelle ville s’est 
formée là autour du chemin de fer, avec une école, un 


hôpital et des barraques pour les soldats. 


FENGHUANCHENG (135 milles). 


——— 


Au Sud-Ouest s'élève majestueuse- 
Mont.Plssnie ment le Mont Phoenix, dont la 
ligne déchiquetée rappelle la crête de l'oiseau féerique 


nommé en chinois ‘“fenghuang”. La population de la 
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petite ville. de Fenghuancheng se compose de 8,500 
habitants: Une quantité considérable de ‘kaoliang, de 


fèves et de résidu de fèves va d'ici à Antung. 


WOLUNGPEI (155 milles). 


Wolungpei est renommé pour ses 
Digi io a sources chaudes qui ont été décou- 
vertes par les Japonais durant la guerre Russo-Japonaise. 
Un bon Hôtel confortablement aménagé pour les étrangers 
a été établi dans ce lieu, où un pare artificiel augmente 
encore la beauté naturelle du paysage. Les sources 
thermales sont à base alcaline et l’eau en est transparente 
et inodore. Des rizières voisines de la ville une vue 


charmante s'étend vers le Mont Phoenix à l’Iorizon. 


SHAHOBHEN (168 milles) ANTUNG (170 milles). 


Shahochen + peut être appelé le 
Une MESSE quartier chinois, et Antung la ré- 
sidence japonaise. L'un+a une population de plus de 
21,000 habitants et l’autre de 6000 habitants. Les deux 
villes sont. separées seulement par un-fossé. En tra- 
versant les rues: en: droite ligne on trouve la station 


d'Antung- à un mille et demi seulement de celle de 


Radeaux sur le Yalu. 


dm FU = 
Shahochen. Les villes sont situées a 7 milles au-dessus 
de l'embouchure du fleuve Yalu, en face de New-Wiju à 
Chosen, (Corée), sur la rive opposée. Ces villes forment 
un centre florissant de commerce de bois de construction 
et de cocons de soie sauvages, Elles sont éclairées à 
l'électricité et les rues sont tracées d’après un plan bien 
coordonné.  I-’achèvement de la reconstruction de la 
ligne Moukden-Antung en Octobre 1911 a rapidement 
popularisé la route continentale de Londres au Japon, via 
Chosen, (Corée). le plus, un rapprochement économi- 
que de la Mandchourie, de Chosen et du Jipon en a 
résulté. (Ce changement a surtout été remarqué depuis la 
réduction du tarif des Douanes d’Antung, grâce à la 
Convention du Commerce de Frontière qui entra en force 
le 2 Juin 1913. 

Consulats : Américain, Anglais et Japonais. 

Banques: La Yokohama Specie, et La Première 
Banque. 


Hôtel: Hôtel Kikuya et Gempokan 


LA RIVIÈRE YALU. 


Ia Rivière Yalu a un cours de 6500 milles de 
longueur, sa moitié inférieure est navigable. On fait 


flotter le bois de construction en radeau depuis les escales 
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les plus hautes. La Compagnie du Bois de Construction 
du VYalu sous la direction unie japonaise et chinoise a ses 
quartiers généraux à Antung, et y possède un vaste dépôt 
de bois. La zone forestière dans le hinterland est si 
étendue et si touffue que la Compagnie peut abattre des 
arbres pendant 25 années sur un espace de 15,000,000 à 
25,000,000 pieds carrés sans entamer ces immenses ap- 
provisionneinents d’une manière quelque peu appréciable. 

De l’autre côté du Yalu se trouve New Wiju, le 


terminus de la ligne de Chosen, reliée par le Pont du 
Valu. 


LIGNES DE CONNECTION. 


Ainsi se nomme la partie du lrans- 
Chemin de Fer 


Sibéri 3 x de 
EN he Pare ibérien qui traverse le territoire 


chinois. Cette ligne commence à 
Manjulli, ou Mandchouria, le terminus occidental de la 
ligne russe, et continue vers l’orient jusqu'à Pogran- 
itchnaia, sur une distance de 921 milles. Une ramifica- 
tion de 149 milles de longueur dévie depuis Harbin, et se 
dirige au Midi vers la station japonaise de Changchun, 
où elle rejoint le Chemin de Fer du Sud Mand- 


chourien: 
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Se rejoignant avec le chemin de 


GheninélerEer jt fer du Sud Mandchourien cette 
Gouvernement Chinois 

(Ligne de Peking ligne va à Peking via Shanhaïikwan 

Moukden). et Tsientsin. Intre la jetée des 


douanes de Newchwang et la station chinoise, à deux 
milles plus bas de l’autre côté du Liao, un service de: 
radean fonctionne journellement pour mettre en rapport 
avec les trains de Mandchourie l’arrivée et le départ des 
trains chinois. À Moukden les gares des lignes du Sud 
Mandchourien et de la Chine Septentrionale, (cette 
dernière a été transportée vers la porte Occidentale Ex- 
térieure), sont à la distance de deux lieués l’une de 
l’autre, mais les trains chinois entrent dans la gare japo- 
naise, où les voyageurs qui vont directement, changent 


de voiture. 


De New Wii, le terminus septen- 
Chemin de Fer de 


F trional de la ligne de Chosen qui 
Chosen (Corée). 


n’est séparée d’Antung, le terminus 
méridional de la ligne de Mandchourie, que par la rivière 
Yalu, le chemin de fer de Corée, d’une longueur de 612 
milles, traverse toute la péninsule, passant par  Pingyang 
et Séoul, jusqu'à l'usan, son terminus, entre le port 
duquel et celui de Moji, (Shimonoseki), un  paquebot- 


transport va et vient régulièrement. Une ramification de 
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cette ligne, de la longueur de 26 milles, se dirige de 
Séoul à Chemoulpo, et une autre de 124. 2 milles, de 
Séoul vers Wonsan sur la côte orientale, et un paquebot 


de poste fait le service entre Chemoulpo, Daiïren, Moji et 


Nagasaki. 


Cette ligne qui est nne ramification 
Ligne de Kirin- 


cr du chemin de fer du Gouvernement 

Chinois, a été construite par les 
Chinois, après un arrangement entre le Japon et la Chine, 
selon lequel la Compagnie des Chemins du Sud de la 
Mandchourien a fourni la moitié du capital pour la con- 
struction, et le Gouvernement Japonais a nommé l’in- 
génieur en chef ainsi que le contrôleur principal et 
plusieurs employés. La raison d’être de cette ligne est 
la nécessité d’une artère pour transporter les produits du 
riche pays arable et forestier entre les deux centres de 
commerce. Ce travail commença en Février 1910, et 
déjà, en partie, le trafic se mit à fonctionner au bout de 
douze mois. La ligne entière, d’une longueur de 79 
milles fut ouverte en Octobre 1912. Le service a lieu 
deux fois par jour et prend à peu près quatre heures et 
demie. ‘Le quartier général. se trouve a Changchun. 
Toutaokou, la gare d’où la ligne commence se trouve 


située dans l'enceinte de la station de Changchun du 
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Chemin de fer du Sud Mandchourien. Une extention de 
cette ligne est projetée depuis Kirin à Hunchun, cou- 
vrant la distance de 240 milles, pour y rencontrer une 
continuation de la ligne Seishin-Kwainei du Chemin de 


fer du Gouvernement Chinois. 


La ligne de Ssupingkai-Chenghia- 
Ligne de Ssupingkai- 


Fr re tung appartenant Chemins de Fer 
du Gouvernement Chinois a été con- 
struite avec un argent financé par un fond chinois, et 
subsidé en partie par la Specie Banque de Yokohama à 
condition d’une entente entre le Japon et la Chine, le 
côté japonais ayant le droit de nommer l'ingénieur en 
chef de ce chemin de fer, le chef du mouvement et le 
chef des accomptes, ainsi que plusieurs autres employés. 
Cette ligne a été tracée dans le dessein d'exploiter les 
abondantes ressources de la Mongolie Intérieure. Les 
travaux de construction ont été commencés en Avril 
1917, et complétés au mois de Novembre de la même 
année. Le trafic fut ouvert à l'instant même, et en 
Janvier 1918 fut organisée la communication directe pour 
les voyageurs et pour les marchandises avec les lignes 
du Sud Mandchourien. 
Le chemin de fer de Ssupingkai-Chenghietun a une 


longueur de 54 milles ct demi, et traverse le Liao à 


2 
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Sanchiangkou, à 38 milles de distance de Ssupingkai. 
Le siège de la direction se trouve à Ssupingkai, et la 
gare de la jonction est située dans l'enceinte de la 
station du chemin de fer du Sud Mandchourien. 

On est en train de commencer à éxecuter le projet 
de l’extension de la ligne jusqu’à Taonanfu, (a 140 milles 
au N.N.E.) ainsi qu'une autre jusqu'à Piyintala, (à 70 
milles à l'O.N.O.). L'éxécution de ce projet aura la 


précédence sur le premier. 


BUREAU JAPONAIS DES TOURISTES 


LE BUREAU JAPONAIS DES TOURISTES, a été établi en 
1912, avec la coopération des Compagnies de chemins de fer, de 
bateaux à vapeur, des propriétaires d'hôtes, etc., au Japon, à Cho- 
sen, dans la Mandchourie, et à Formosa. avec l'intention de donner L 
gratis aux voyageurs et aux touristes étrangers toute l'assistance 
possible et tous les renseignements désirés. } 
Le bureau se charge de faire des itinéraires de voyage, de cal- 
culer les dépenses des frais, de fournir des livres guides, de pro- 
curer des permis pour visiter les endroits intéressants, de recom- 
mander des hôtels, de recevoir la correspondance et de rendre mille 


services utiles pour faciliter les voyages ‘et les excursions, afin d’en 
tirer tout le plaisir et tout l'agrément possible. 


SUCCURSALE DE DAIREN. 


Bureau du Chemin de Fer du Sud Mandchourien 
Ouvert de 9 H. a.m. à 4 H. p.m. 
Fermé le dimanche et les jours de fêtes nationales. 
Tel. No.: 35 Adresse Télégraph. ‘‘Touriste”. 
Codes Télégr. A.B.C. 5-me édition À 1, & Lieber. 


BUREAUX DE RENSEIGNEMENT SUR LA LIGNE DU SUD 


MANDCHOURIEN. 
DAMREN :.:.. 10 Bureau du Ch. de f. du Sud Mandchourien. { 
D'AMRIEN une ce Hôtel Yamato de la Cie du S. M. 
PORT-ARTHUR..Station du Chemin de Fer du Sud Mandchourien. 
MOUKDEN ...... MAL CHEN Ve la Cie des Ch. de Fer du S. M. 
tation du S. 
CHANGCHUN . Féret Vamato de la Cie du Ch. de Fer du S. M. 
F LA 
QUARTIER GENERAL. 
ORNE AS ce Edifice du Ch. de Fer du Gouvernement Impérial. } 
SUCCURSALES. 
IDÉES Es Bureau du Ch. de Fer du S. M. | 
CHOSENLE.- 1 Edifice du Ch. de Fer de Chosen. 
ALP re 22 .-RS Edifice de l'Hôtel du Ch. de Fer de Formosa. 
BUREAUX DE RENSEIGNEMENT. 
Nas A RE RO es CAE 78, Yamashita-cho. 
ae ee ne RE PO 2, Kaigan-dori Itchome. 
SHIMONOSERI D PAU CRE TC Edifice de l'Hôtel Sanyo. { 
NCA SAME Te ee ET Eee SI 4, Oura, | 


CHEMIN DE FER DU SUD MANDCHOURIEN 
ET SES VOIES DE JONCTION 
FERREES ET MARITIMES. 
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1 Compagnie PEER 4 paren 15 Epicerie étranger 29 BaseMilitaire dé Ravitail lement 
2 Marché N° 2 "À Ÿ 16 Photographe 30 C'oceTabaco Anglo-Amertame 


3 Okoura et C9 4 17 Cinématographe 31 Erole de Commerce 

4 Dépot de Tramwoa. { L 18 Bazar $ 32 Temple Buddhaste 

5 Burecux de Mr. Bardi À 19 Libraire étrangère 38 Jardin d'Enfants 

6 PR. || 20 Banque de Chenglung 34 CMemdchouriene de Pro duits de Mer 
7 Usine Solite" L 21 Bureaux des Ourrages Bydrautiques 35 Manshoukan 

8 Theatre Chanuis $ 22 Banque de Læaren 


9 Rroto Shempo 
10 Theatre Japonais  Ù 
11 Rergue Longkou 
12 Poste de Gendarm 
13 C0 de Tabac de l'Asie Ole 
14 Bours 


23 Caisse d'Epargne de Darren, 
24 Armée du Salut 

25 Restaurant "Sempoté" 

2 6 Magase d'outruments de musique Yaænahu 


27 Hotel Municipal 
28 Bcole Prünaire N° ] 


Conseils Aux Voyageurs Qui Se Pendent 
En Europe. 


Passe-Ports.—Les passe-ports sont indispensables pour ceux qui’voyagent 
en Russie. Ils doivent être visés au Consulat russe avant le départ. 

Bagage.—Les limites du poids du bagage que le voyageur a le droit de prendre 
sur la valeur de son billet sans payer de sur-plus, varie selon le lieu de sa 
déstination. Chaque billet direct pour l'Europe occidentale donne le droit de 
transporter 50 kilogrammes de bagage gratuitement. 

Examen de Bagage.—Le bagage enregistré, c’est à dire, allant directement 
à sua lieu déstination, n’est pas examiné aux frontières qu'il traverse en route 
mais seulement à la frontiere du pays pour où il a été expédié et où le 
voyageur à qui il appartient doit assister à la visite douanière. Quant à 
celui qui n’est pas enrégistré, et aux valises qu’on porte à la main, il passe 
par l'examen de douane aux stations suivantes: Mandchouria-Mandchouria; 
Allemagne-Eyd:kuhnen, Thorn ou Skalmierrzyce; Autriche-Szczakowo; Belgi- 
que-Verviers; Hollande-Oldenzaal; Zenevenaar ou Gennep; France-Jeumont, 
Baïsieux ou Tourcoing; Angleterre-Londres, Harwich, Douvre, Folkstone et 
Queenborough. 

Les voyageurs des trans drects entre la Mandchourie et Chosen doivent 
assister à l'examen du bagage enrégistré dans la salle de douane à la gare 
d'Antung, et à celle des sacs à main dans la même salle ou dans le train. 
se‘on le désir des autorités, 

Une déclararet on fausse, ou la non déclaration des objets taxés soumettra 
les voyageurs à u e pénalité conforme aux régulations de la douane. 

Si les voyageurs n’assistent pas à l'examen du bagage enrégistré à la gare 
d'Antung, leur bagage sera retenu à la station jusqu'à ce que la procédure 
officielle necessaire pour le recevoir ne s’accomplisse. 

Changements de Trains.—Les voyageurs de Dairen se rendant en 
Europe, changent de train à Changchun, à Changchun, à Moscou et à Var- 
sovie. Les voyageurs qui vont à Péirograd changent à Changchun. 

Change d’Argent.—Un bureau de change se trouve au terminus du 
Chemin de Fer du Sud Mandchourien, à la station de Changchun. 


Chemins de Fer de l’Extrême Orient 


Chemin de Fer du Sud Mandchourien et Les L'gnes de connexion. 
Pendant La Guerre. 


De Shanghai à Londres via Dairen. Sibérie, Suède, en 19 jours. 
De Tokyo à Londres via Moukden, Sibérie, Suède, en 19 jours. 
De Tokyo à Péking via Moukden e1 4 jours. 


LE CHEMIN DE FER DU SUD MANDCHOURIEN 
EST LA MEILLEURE ROUTE 


ENTRE L’EXTRÈME ORIENT ET L'EUROPE. 
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